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PREFACE
 

L'alphabitisation A 1'ouvrage : rapports entre l'alphabitisation et
 

lea capacitfs de gestion des entreprises resulte du Projet d'Education Fonction­

nelle orientfe vers l'Alphabftisation (LOVE), financf par 1'AID (DSPE-C-0045),
 

Au cours d'une p~riode de trois ans, ce projet a 6tudie comment les perspectives
 

d'avancement fconomique influence un individu dans sa motivation A acqu~rir de
 

nouveau% degres d'alphabitisation et A participer A des stages de formation
 

professionnelle. Une ftude prfliminaire A ce document a fti soigneusement
 

examinfe pour permettre aux participants d'qualyser comment certains stimulants
 

une motivation R acquerir de nouveaux degrfs d'alphabfti­ont fti associfs a 


sation. C'est sur cette base que Creatives Associates i organisa et mis en
 

place deux activitfs de recherches sur le terrain en collaboration avec les
 

projets de formation professionnelle de pays difavoriss.
 

Le chapitre I de ce document concerne deux activitis du projet LOFE
 

et conclue sur un r~sumi des resultats de cette recherche. Le chapitre II
 

prfsente un ensemble de positions qui justifient tout investissement dans une
 

6ducation de base, y compris diffirents niveaux d'alphabftisation et de calcul.
 

Le chapitre III analyse les stimulants fconomiques tels qu'ils sont perqus par
 

chaque participant. Cette analyse comprend une definition de la valeur de
 

l'alphabitisation qui consid~re la nature du rfsultat fconomique, les ta^ches
 

nfcessaires pour l'obtenir ainsi que les maniares dont chaque individu pergoit
 

lee possibilit~s fconomiques d'avancement. Le chapitre IV explique comment
 

les facteurs linguistiques et les facteurs dUs A l'environnement influencent
 

les degris d'alphabftisation et de calcul ainsi que les services dejl en place
 

dans cet environnement destins 5 renforcer l'alphabftisation. Le chapitre V
 

4idant et comment il itablit des rapports entre
itudie l'auto-parception de 1'6 


CREATIVE ASSOCIATES 



les perspectives economiques d'avancement et les capacitfs nfcessaires pour
 

lee obtenir. Des hypothases sont ilaborges, A savoir que : cette perception
 

par l'individu est une variable importante qui motive les itudiants a acqugrir
 

des capacitfs d'alphabftisation; que cette perception peut Mener . des stages
 

d'alphabftisation. Ces hypothases suggarent une analyse des valeurs person­

nelles des ftudiants, de leur auto-perception, de leur conception de l'emploi
 

pour determiner leur influence sur toute motivation. Le chapitre VI examine
 

dans quelle mesure les progranmmes intigrea d'alphabetisation et de formation
 

professionnelle peuvent motiver les individus A acqugrir de nouvelles compg-


Le chapitre VII offre des recommandations basees sur les rfsultats des
tences. 


recherches et sur l'arriare-plan thiorique.
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CHAPITRE I
 

RAPPORTS ENTRE L'ALPHABETISATION ET LES CAPACITES
 

DE GESTION DES ENTREPRISES : EXPERIENCE SUR LE
 

TERRAIN EN EQUATELR ET EN TUNISIE
 

Introduction
 

Qu'ils o'agisse des membres de cooperatives rurales dans les monta­

gues de l'Equateur central ou de petits entrepreneurs dans les taudis de Tunis
 

Sud, l'importance des dogrfs d'alphabftisation se reflate dans la valeur
 

Bien des petits
fconomique qu'ils reprisentent pour lee individus concernes. 


entrepreneurs du Tiers-Monde vivent A des niveaux de subsistance marginaux.
 

Leur chance d'innovation est minime, leurs ressources en temps et en argent
 

Leur accas au credit est rfduit ainsi que toute assistance infor­limities. 


lea aide A obtenir certains degrfs d'alphabf­mative ou technique. Mais si on 

tisation qu'ils peuvent appliquer dans leurs activites fconomiques, ils 

peuvent das lors atteindre des situations conomiques plus viables et plus
 

stables. Cette assistance devrait pouvoir identifier lee choix, fvaluer et
 

riduire lee risques; elle devrait aider directement lee entreprises comme
 

faisant partie intfgrale des programes d'alphabitisation . Ces programmes
 

seront eux-mfmes bases sur lee besoins exprimes par lee individus et lee
 

groupes de production qui constituent la masse du secteur 6conomique non orga­

nisf du Tiers-Monde.
 

Le Projet d'Education Fonctionnelle orientfe vers 1'Alphab'tisation (LOFE)
 

Le projet LOFE fut mis en place en trois phases, la premiare compre-


Les praticiens de l'alphabfti­nant une version prfliminaire de ce document. 
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sation du monde entier r6visarent une synthase des matAriaux et documents
 

existant concernant les variations culturelles dans les stimulants iconomiques,
 

les influences de 1'environnement sur la motivation A l'alphab~tisation et les
 

approches appropriges pour l'iducation des adultes. Leur rfvision mit au
 

point les hypothases testges dans deux pays mons favorisgs.
 

La seconde phase du projet est un test sur le terrain des hypotheses
 

de recherche concernant lee programmes de formation professionnelle. L'hypothase
 

centrale de la recherche itait :
 

Des activitfs iducatives exigeant une participation et mettant
 

l'accent sur la perception d'un individu des perspectives d'avance­

ment fconomique et des degrfs d'alphab~tisation nfcessaires pour
 

amgliorer ces perspectives. Ce modale aura une influence sur les
 

moyens et la motivation de l'individu et l'encouragera A acqu~rir
 

les degrfs d'alphab~tisation nfcessaires.
 

Deux hypotheses secondaires ont fte &laborees pour etude sur le terrain. Elles
 

sont
 

* Les perceptions d'un individu des perspectives d'avancement
 

4conomique dans l'environnement imfidiat influenceront sa motiva­

tion A acqufrir de nouveaux degrfs d'alphabftisation en rapport
 

avec ces possibilitfs &conomiques.
 

. Les perceptions de l'individu de la valeur fconomique et sociale
 

attribuge A l'alphabftisation par une sociftf influenceront sa
 

motivation A acquirir de nouveaux degres d'alphabftisation.
 

Au cours de la recherche sur le terrain on a ftudif les rapports
 

entre quatre facteurs : la perception d'un individu des possibilitfs fconomi­

ques; la valeur sociale et economique attribuge A l'alphabftisation par une
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societi; l'impact de l'intervention d'activitis iducatives A participation sur
 

la motivation a acquirir de nouveaux degr~s d'alphabftisation en rapport avec
 

le milieu immidiat et les possibilitfs gconomiques; et de nouveaux degres
 

d'alphabitisation qui seraient le risultat de la participation A ces programmes.
 

Quatre questions concernant la recherche ont guidg cette etude :
 

1. 	 Comment un individu qui participe A un programme de formation 

professionnelle pergoit-il (elle) les stimulants 4conomiques 

lies A la formation professionnelle qu'il/elle regoit ? 

2. 	Comment la valeur socio-iconomique attribuie A l'alphab~tisation
 

.par une societf influence-t-elle la motivation individuelle a
 

acqu~rir de nouveaux degrfs d'alphabftisation ?
 

3. 	Commegt la perception des possibilites d'avancement 6conomique
 

peut-elle motiver un individu a acquerir de nouveaux degrfs
 

d'alphabftisation ?
 

4. 	Quelle influence la presence d'activitfs iducatives a-t-elle
 

sur la motivation d'un individu a acqufrir de nouvaaux degris
 

d'alphabftisation ?
 

Les deux sites
 

Selon un contrat de sous-traitance avec les deux pays en voie de
 

dfveloppement, la Fondation Equatorienne de Diveloppement (FED, Quito) et le
 

Projet Intfgrf de Diveloppement de Mellassine (PIN, Tunis), Creative Associates
 

a fourni une assistance de 16 mois de formation et de recherche en collabora­

tion
 

pour flaborer des projets et une methodologie pour la fcrmation
 

professijnnelle des adultes;
 

pour d~velopper des matfriaux de formation orientes vers l'alpha-
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bitisation sur la nature g6n~rale des coopiratives et leurs
 

gestion; sur la gestion des stocks et la comptabilite des petites
 

entreprises;
 

0 pour ilaborer et incorporer des mithodes d'6valuation formative
 

au sein de la formation professionnelle;
 

0 pour former des moniteurs responsables d'une formation profession­

nelle et orientfe vers l'alphabetisation;
 

.	 et pour d~velopper et mettre au point des approches de recherche
 

afin d'fvaluer l'efficacitf des matfriaux, des moniteurs et du
 

programme dans son ensemble.
 

En 	Equateur, des membres du personnel de la FED ont travaillU avec
 

des Equatoriens des regions rurales pour dfvelopper des matfriaux de formation
 

orientfe vers l'alphabetisation et concernant la nature de ces coopgratives
 

et leur gestion. Apr~s avoir analysf et choisi certains aspects de la gestion
 

de ces cooperatives et apres avoir identifie les connaissances obligatoires,
 

lifes A l'alphabftisation et qui seraient souhaitsbles pour obtenir certains
 

progras, ils ont mis au point des matfriaux et des activites de formation qui
 

r~pondaient directement aux besoins en alphabftisation de cette activite fcono­

mique. Apras deux ateliers pour la formation du personnel en ce qui concerne
 

l'6valuation et le dfveloppement des matfriaux, on a organisf cinq autres
 

ateliers pour les Equatoriens des regions rurales aux termes du contratavec
 

Creative Associates. En Tunisie, le travail de Creative Associates avec le
 

PIN a porte plus particuliarement sur le traitement fducatif des matfriaux de
 

formation professionnelle oriente vers l'alphab~tisation pour les petits chefs
 

d'entreprises. Les matfriaux modifies apr~s l'expdrience en Equateur concer­

nent la comptabilitg et gestion de stocks pour les charpentiers, les forgerons
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et les plombiers. Avant de diriger trois ateliers de formation, le personnel
 

du projet a suivi des ateliers pr6paratoires sur la mithodologie A participa­

tion de l'E.N.F., su'r le d~veloppement des matfriaux, sur l'6valuation formative
 

et la recherche, sur les nouveaux materiaux 6tudi~s sur le terrain avec deux
 

groupes de petits chefs d'entreprise.
 

Les critares de s6lection du Projet.
 

Etudiant la possibilitg de reprendre certains ilfments de recherche ou
 

de formation, Creative Associates a utilisf quelques critares destings A la
 

selection d'un projet : la mise en place d'une forLt..,a professionnelle;
 

l'existence de materiaux adaptables A des intfrats de recherche spicifique;
 

l'emploi de la langue officielle du pays au cours de la formation; des partici­

pants des deux sexes, ayant un niveau minimum d'alphab~tisation et ftant en age
 

de travailler; et le consentement du personnel du projet A accommoder les
 

interruptionn n6cessaires A toute collaboration. Accordant sa prefarence aux
 

programmes et organisations financis par 1'AID et qui mettent l'accent sur
 

l'fvaluation,et la recherche, Creative Associates a modifig ses critares de
 

sflection au cours de visites du projet. Des discussions ont pracisf l'hypothase
 

centrale de recherche pour accommoder des points spfcifiques du programme. Un
 

int~rat A la recherche a, par exemple, amend la modification du critere concer­

nant le niveau d'alphab6tisation nfcessaire. Le personnel des deux projets
 

s'est reposi la question de savoir si ce stage pourrait avoir les resultats
 

esper~s avec des participants complatement analphabates pendant la pfriode de
 

temps limitfe qui ftait assignfe.
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Le site en Equateur : De novembre 1980 jusqu'en juin 1981, la FED a conduit
 

les travaux concernant la formation et la recherche du projet LOFE dans cinq
 

ateliers dans deux provinces. La FED est dot6e d'une experience antarieure
 

pour organiser des programmes qui r~pondent aux besoins dans le domaine de la
 

formation, de 1'agriculture, de 1'6ducation ainsi qu'aux besoins organisation­

nels des 700 membres de la Cooperative du Nord-Ouest pour le Dfveloppement
 

Communautaire; la FED avait travaill avec les minifundistas (petits proprif­

taires terriens) qui sont d6favorise' par de petites parcelles de terre,
 

l'iloignemant des marches, la m~diocritf du sol, du climat, de l'irrigation
 

et de la technologie. La formation professionnelle a surtout porta sur la
 

comptabilitf, la gestion d'entreprise mais aussi sur certains aspects techni­

ques telle que la production des oeufa, du boeuf et autres produits agricoles.
 

Le but 6tait de permettre ainsi aux minifundistas de mieux contr~ler les
 

facteurs de production agricole ainsi que lee coats en ayant acc~s aux ree­

sources et en les organisant par 1'entremise de cooperatives.
 

Le site de Tunisie : Les activitis du projet LOFE furent conduites par
 

l'Uniti Credit/Conseil aux petites Entreprises (PIM) qui pourvoit 1'accas au
 

credit, une assistance technique et des conseils pour les petits entrepreneurs
 

de la zone des taudis de Tunis Sud. Cette Unite a organis6 des ateliers en
 

comptabilitf, finance des entreprises, gestion des stocks et en alphabitisation
 

et compftences en calcul lifes au monde des entreprises. Une autre forme
 

d'assistance comprenddes services de consultation et une aide technique sur le
 

site sous diff~rentes formes. Tout en offrant ses services-conseils A environ
 

400 clients, cette Unit6 a conduit des travaux de recherche approfondie pour
 

cerner ce qui itait n6cessaire au diveloppement de ces pntites entreprises.
 

La plupart de ces entreprises sunt de petites opfrations familiales A faibles
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revenus, peu de contacts avec des institutions financiares, pas de daclaration
 

d'impots, ni droits d'enregistrement. Bien que des stages de formation aient
 

6t6 offerts auparavant, peu d'entrepreneurs s'y intiressarent. Les cinq
 

ateliers de LOFE oant eu lieu dans les locaux du projet dans la zone d~favorisge
 

de red~veloppement.
 

Mfthode de Recherche
 

La mithode de recherche participative qui a fte utilisfe sur ces
 

sites avait pour but d'4valuer l'impact de l'introduction d'activitis fduca­

tives et J'6tudier lee attitudes des participants avant et apras chaque atelier.
 

Cette approche a fourni A la partie contractante lea donnfes n~cessaires sur la
 

motivation et lee mithodes appropriges; elle a fourni au sous-traitant une
 

evaluation formative ainsi que des concepts concernant l'organisation d'acti­

vitis iducatives. Les principes qui ont guidg lee collaborateurs au cours de
 

cette organisation ftaient que : les chercheurs et sp~cialistes en alphabgti­

sation/formation ne devraient entreprendre leur recherche qu'apras qu'elle a
 

it6 d~finie dans see buts et itudes; cette recherche devrait ripondre aux
 

prioritis et intfr~ts des chercheurs sur place; elle ne devrait pas compromettre
 

le programme ni les intir~ts des autoritfs locales ou des chercheurs sur place;
 

elle ne devrait pas rompre les objectifs organisationnels ni employer des
 

groupes de contr6le ou exiger le retard d'autres interventions prevues; elle
 

devrait 8tre sensible aux besoins des itudiants et 9tre int~grge dans les
 

programmes en cours. Les operations de recherche dans lee deux sites compren­

nent
 

Un recueil de Donn6es de Base sur le contexte social et 6conomique
 

itabli avant lee stages de formation. Ces dunnfes sont utilisies
 

pour priparer et adapter lee mat~riaux de formation.
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Evaluation des Participants A 1'Entrge pour des donnies sur le
 

niveau d'entrfe concernant l'alphabftisation, le contenu technique
 

et la motivation envers le travail de groupe au moyen d'un test pro­

liminaire sur l'alphabetisation et d'un questionnaire s~pare pour le
 

niveau d'cntree.
 

Evaluation des Participants a la Sortie au moyen d'un post-test dans
 

le domaine de l'alphabftisatiou, un questionnaire pour le niveau de
 

sortie, administrg individuellement et un autre questionnaire
 

adminstrg deux semaines plus tard.
 

Dans les deux sites, les opgrations de recherche faisaient partie 

intigrale de la formation. Les donnfes de base ont fti recueillies A la pre­

miare session et utilisfes dans le dfveloppement des materiaux; elles ont 

6galement fourni des renseignements afin de valider certains niveaux d'alpha­

bftisation d6finis par les participants et d'autres nivealix de connaissances 

A employer ulkrieurement. On a fvalug le niveau des r6sultats des partici­

pants A l'aide d'un questionnaire de sortie et d'un post-test sur l'alphabiti­

sation. Ces derniers ont egalement servi pour l'valuation formative de la 

rivision des materiaux et afithodes destinis a des ateliers ulterieurs. Ces 

renseignements ont ftf obtenus par des donnies qualitatives recueillies au 

cours d'entretiens qui ont suivi, les notes et journaux des formateurs et les 

observations et enregistrement d'exercices. I1 a fallu passer beaucoup de 

temps A apprendre aux chercheurs a adapter leur itude aux r~alitfs sur place, 

aux prioritis du projet et aux besoins de donner au sous-traitant sur place un 

sens de propriftf a l'fgard du projet. L'exp~rience acquise en Equateur a 

faciliti l'intfgration des activitfs de recherche avec l'organisation des stages 

pour le sous-traitant de Tunisie. 
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Le diveloppement des Matiriaux de Formation et la Formation des Formateurs
 

Diveloppement des Materiaux de Formation.
 

Creative Associates ainsi que le personnel sous-traitant oant organise
 

les matfriaux du nouveau projet pour 6tudier soigneusement quel niveau 'alpha­

bitisation etait nfcessaire aux participants en fonction de leur environnement
 

iconomique immidiat. Dans chaque pays le contenu a ftg obtenu A partir d'une
 

recherche ftablie avec la clientele et adaptie au niveau d'alphabitisation
 

indiqud par les donnies de base et les rapports individuels. Les matiriaux
 

qui encourageaieat une participation active oant remplac6 des mithodes plus
 

directives. On a employf en Tunisie des photoromans pour introduire des concepts
 

cl~s, suivi de discussions et d'exercices oraux qui menaient A d.s exercices
 

fcrits, des itudes de cas et des etudes sp~cifiques de gestion financiare. I1
 

6tait important de d~velopper en premier lieu l'expression orale puisque les
 

concepts introduits 6taient nouveaux A la plupart des participants. Apris
 

avoir enseigng l'expression orale, les formateurs passaient aux caractares
 

imprimis, ayant l'avantage de connaltre les intgr~ts et les niveaux de leurs
 

participants. En Equateur le besoin de travailler en groupes pour obtenir
 

certains avantages gconomiques avait 4tf facilitf par l'int-oduction d'une
 

certaine dynamique de groupe.
 

I1 y avait deux objectifs principaux pour la formation sur le
 

terrain : a) fournir un contenu et des activitfs qui permettent aux participants
 

de s'identifier et.d'gtudier ces niveaux d'alphabgtisation n~cessaires a leurs
 

activitfs 6conomiques immidiates; b) utiliser les approches courantes de
 

l'6ducation des adultes pour faire participer plus activement les ftudiants A
 

ce procgdg de formation. Creative Associates a offert deux 6lments qui sont
 

cruciaux pour amfliorer la motivation des ftudiants envers l'alphabatisation;
 

l'un consistant A faire remarquer A l'6tudiant les rapports entre sa partici-
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pation et ses possibilitis d'avancement 6conomique; l'autre atant l'identifi­

cation propre et la specification par lea itudiants des niveaux d'alphabati-


Ces activites
sation n~cessaires A leurs activites economiques deJA existantes. 


de formation introduisent :
 

* des procidures d'ivaluaticn formative pour suivre la participa­

tion des itudiants A differents niveaux, differentes mithodes
 

d'enseignement et leur mise ea place;
 

• 	 des procedures pour mettre A jour un contenu pertinent pour
 

identifier les possibilitfs gconomiques et les niveaux d'alpha­

bitisation requis;
 

une 	procedure pour analyser et modifier les matiriaux d'instruction;
* 


* 	une varifte de techniques pour la formation du personnel;
 

* 	des procedures de pro-test et post-test pour mesurer lea progris
 

des participants.
 

Les materiaux participatifs et activitfs ont porte sur l'amflioration de 1'auto­

concept de 1'6tudiant, sur l'analyse des possibilit~s fconomiques, l'identifi­

cation de niveaux d'alphabftisation approprifs et une plus grande initiative
 

Plusieurs
dana l'utilisation des ressources individuelles et collectives. 


sessions en atelier ont donng aux participants l'occasion d'appliquer un contenu
 

technique, de divelopper des stratigies participatives et d'exercer des roles
 

Apris avoir explore les possibilitib 4ionomiques
et des comportements de chef. 


existantes, lee etudiants s'appliquarent A acquirir les niveaux d'alphabitisa-


La formation fut
tion nicessaires 9 la mise en place du contenu technique. 


adapt~e A chaque groupe en atelier par l'entremise d'activitfc selon une
 

fvaluation formative.
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La Formation des Formateurs
 

Pour pouvoir mieux ripondre aux besoins des 6tudiants, il ftait 

nicessaire que les formateurs comprennent le contexte socio-&conomique du 

pays; qu'ils mettent au point des projets r6alistes dans le domaine du traite­

ment iducatif; qu'ils d6veloppent les mat~riaux adiquats; qu'ils utilisent des 

approches souples au cours des stages de gormation. Les formateurs ont parti­

cip4 A des ateliers pour prfciser leurs propres connaissances dans ce domaine. 

Ils ont aussi men6 diverses activitfs de recherche pour fournir des donnfes
 

concernant la pertinence des matfriaux et des mfthodes ainsi que des profiles
 

sur les caractfristiques de l'4tudiant. Ils ont ensuite collabori avec les
 

participants pour les dernigres preparations "es matfriaux d'atelier. Les
 

formateurs ont ainsi bingficii du sentiment de possfder mat~riaux et recherche.
 

Execution
 

Cette discussion s'organise par site selon les questions concernant
 

le contexte des ateliers, les caract~ristiques des participants et le contenu.
 

Le Contexte : Les cinq atelicrs LOFE conduits par la FED de janvier
 

A mai 1981 comprenaient 60 heures d'instruction r~parties autour d'autres
 

activit~s quctidiennes des participants. Le contenu itait divisf entre 20-24
 

heures d'instruction orientfe vers l'alphabftisation, le reste atant accords
 

A des sujets techniques tels que l'6levage des poules, la production des oeufs,
 

l'flevage du bitail et l'agriculture. Les groupes itaient choisis selon leur
 

engagement dans une activiti 4conomique, leur minimum de compitences en
 

lecture et calcul et leur intfrit dans le programme. Parmi les cinq groupes,
 

on comptait une cooperative de 12 membres pour la production des oeufs qui
 

venait de s'ftablir et de faire construire un poulailler pour la ponte. Le
 

second groupe itait la Cooperative Rfgionale du Dfveloppement Communautaire,
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avec son Conseil de Directeurs de 10 memtres, qui organisa une demonstration
 

dans une ferme laitiare et dlautres activitis plus limities. Le troisiame
 

groupe se composait de 18 gleveurs de bitail indipendants que le stage intires­

sait afin de les aider a s'organiser eux-mgmes en une cooperative formelle.
 

Le quatriame groupe, une association communale de 17 participants faisait partie
 

d'une association plus vaste dont le but ftait d'amfliorer la production
 

agricole. Le cinquiame groupe itait une association de 17 ileveurs de b~taiL
 

organisie pour amiliorer les troupeaux de chaque membre. Chaque groupe avait
 

regu une a3sistance de la FED.
 

Caractfristiques des -articipants : SuL 78 participants, 70 ont suivi
 

les 60 heures offertes. On peut r~sumer leurs caractfristiques comme suit
 

81% d'hommes; 81% travaillant dans l'agriculture, les autres ayant d'autres 

activit6s commerciales; 50 avaient entre 15 et 35 ans; 75% itaient alli A 

l'icole primaire, les autres ayant requ une autre experience educative; la 

moiti avait dfJ suivi des ateliers de formation; tous ftaient des familles 

minifundista; tous ftaient membrds de cooperatives.
 

Le site en Tunisie
 

Le Contexte : Cinq ateliers ont 6ti conduits par l'Unit Credit­

entre janvier et juin 1982; trois sur la comptabilit4 des
Conseil du PIM 


Les th4mes des ateliers
petites entreprises et deux sur la gestion des stocks. 


reflitaient les intfr~ts des participants. Chaque module a 6ta offert en 6
 

sessions de 3 heures avec deux sessions de suivi de 4 heures chacune. Toutes
 

ces sessions, sauf la premiare session de suivi, ont fte pr~senties sur lee
 

lieux o etait organise le stage du Projet; la premiire session de suivi a fta
 

prfsentge come une session de consultation sur place. Quarante deux homes
 

et trois femmes ont terming deux ateliers en comptabilitf, mais la moiti4 des
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participants n'a pas terming lea trois autres ateliers en raison des conflits
 

d'ioraire pendant le Ramadan mais aussi d'un manque de motivation surtout chez
 

ceux qui n'avaient pas encore regu les.prits du Projet qu'ils avaient solli­

cites.
 

La plupart des participants
Caract~ristiques des Participants : 


ftaient des charpentiers, suivis par d'autres petites o;cupations commerciales.
 

Quatre caract~ristiques frappantes ressortent de cette recherche de base :
 

Les Participants sont les proprigtaires de petites entreprises. La
 

plupart des 400 entreprises sont des operations famliales instables
 

pour lesquelles il n'est pas rare de changer d'emploi.
 

Les Participants sont des entrepreneurs en marge. Peu de ces entre­

prises fonctionnent lgalement, elles n'ont pas de registre de com­

merce, ne paient pas la Sfcuritg Sociale. Le cridit est en gfn~ral
 

limitf aux membres de la famille. Ces operations restent en marge de
 

la lgaliti parce que leurs proprietaires comprennent mal les normes
 

1gales et administratives et les sources et procedures pour obtenir
 

du credit.
 

Les Participants ont des connaissances techniques limities et un
 

faible niveau d'alphabitisation. Avec un taux de 60% d'analphabi­

tisme dans cette zone, 1'enqugte a montri que des 25 participants,
 

seuls 13 tenaient un registre de comptes organisf ou un cahier des
 

depenses et recettes. Seuls deux participants controlent comment
 

ivoluent leurs stocks.
 

Les Participants ont besoin d'assistance technique mais en gfnfral
 

sl pposeut. Seuls 18 des 68 chefs d'entreprise qui participaient
 

A l'&chantillon de cette recherche ont exprimi leur besoin en assis­

tance technique. Les plus Sggs des entrepreneurs sont mons enclins
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que les jeunes A investir en eux-mgmes. Le temps est un autre 

Aliment important que 'on ne peut soustraire des activitis commer­

cdales. Les chefs d'entreprise ont considiri qu'ils devaient avoir 

un niveau d'alphabitisme minimum pour pouvoir binefficier d'une 

formation. 

Rfsultats
 

Les donnfes utilisies pour r~pondre aux questions concernant la
 

recherche ont ti recueillies au wuoyen d'activit~s de recherche dfcrites
 

prfcidemment pour former une synthise avec le site et lea rapports des ateliers
 

et du sous-traitant.
 

Question 1 : Comment la valeur socio-economique attribuge A 

l'alphabftisation par une soci6t influe-t-elle sur Is motivation 

individuelle A acquiir .enouveaux degres d'instruction ? 

Equateur
 

Plus de 50% des participants dans les ateliers avaient deJa fait des 

stages de formation et connaissaient lea intentions de la FED concernant les 

rapports entre formation et production agricole. Plus de la moitig ont indiquf 

sur leur questionnaire d'entree qu'ils dfsiraient dfvelopper leurs connaissances 

pour organiser leur cooperative; bon nombre d'entre eux considiraient que cette 

connaissance leur permettrait d'obtenir des b6n~fices avantageux et une meil­

leure gestion financiare. La plupart des participants out montri qu'ils
 

connaissaient le rapport entre de nouveaux degres d'alphabftisation et une
 

meilleure participation aux possibilits fconomiques, mentionnant la possibi­

lite de signer des contrats, de tenir des livres de caisses et de calculer le
 

prix des ventes avec b~n~fices. Ils ont compris que c'ftait a leur avantage
 

non seulement pour eux-mme en tant qu'individus, mais egalement pour leurs
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actions collectives, y compris pour crier une meilleure impression d'eux­

mimes et de leur coopirative.
 

Tunisie
 

Los participants ont indiqui qu'ils suivaient ces ateliers pour des
 

raisons iconomiques. Ils consideraient que de nouveaux degrfs d'alphabftisa­

tion ftaient n~cessaires pour amiliorer leurs activitfs &conomiques dans un
 

environnement immidiat.
 

Question 2 : Comment la perception d'une opportunit6 4conomique
 

peut-elle motiver un individu a acqufrir de nouveaux degris
 

d'alphabftisation ?
 

Tunisie
 

Les perceptions de profits &conomiques A acqufrir au moyen de
 

nouveaux degrfs d'alphabftisation sont de bons stimulants pour suivre ces
 

ateliers. Le fait de developper leurs connaissances pratiques en stages de
 

formation permet aux participants de comprendre qu'ils pourraient en faire
 

l'application pour amfliorer leurs ben~fices 6conomiques. Ces donnfes indi­

qufes pour le niveau de sortie ne se sont cependant pas concretisees dans le
 

suivi de la siance de consultation. Bien des participants suivaient ces ate­

liers, pensant que 1'acquisition de nouvelles connaissances leur permettrait
 

plus facilement l'octroi de credits. Au niveau du cinquiame atelier,
 

lorsque les participants ont appris qu'ils t'obtiendraient pas leurs prits
 

immfdiatement, ils se montrarent beaucoup moins assidus.
 

Equateur
 

Les participants ont vite appris quelles qualifications leur 6taient 

nicessaires pour mieux gfrer leurs cooperatives chaque fois que les exercices 

de formation portaient sur les possibilitfs d'ami]iorer les gains fconomiques 

en appliquant ce qu'ils avaient spfcifiquement appris en alphabftisation A des 
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tiches spicifiques en gestion. Ce n'est qu'apras avoir eu la chauce de les
 

appliquer dans des exercices pratiques qu'ils se sentaient capables de les
 

utiLiser dans leur travail.
 

Question 3 : Comment un individu pergoit-il la relation entre la
 

formation qu'il regoit et le stimulant iconomique qui le pousse ?
 

Tunisie
 

L'intfret principal demeure l'accis au credit; les participants ont
 

ceperdant exprimA le disir d'obtenir plus de renseignements sur la comptabili­

te, les techniques de gestion des entreprises, le droit et la vente. La
 

plupart avaient du mal a identifier le genre de formation dont ils avaient
 

besoin, qu'il s'agisse de comp~tences ou d'assistance technique et prifiraient
 

laisser le foi-mateur spicifier leurs besoins. Bien que les mfthodologies de
 

formation aient insistd pour que lee tudiants participent au diveloppement,
 

A l'ex~cution et a l'6valuation du contenu des activitfs, les questionnaires
 

de sortie montrent qu'ils continuent a avoir du mal a priciser leurs besoins
 

apr~s les stages de formation.
 

Equateur
 

Afin de ripondre aux besoins exprimfs par lee participants de travailler
 

en groupe de maniare plus efficace, le systame de formation a mis laccent sur
 

une dynamique de groupe visant a crier une atmosphAre d'6quipe, A renforcer la
 

cohesion du groupe et A permettre aux individus de se dfcouvrir. "L'Exercice
 

sur l'Histoire du Groupe" que plus de la moitif des participants considerent
 

comme tris valable, a servi pour aider cheque groupe a explorer ses origines
 

par rapport aux recherches d'activitfs &conomiques prisentes et futuTes. Cet
 

exercice a permis de mettre en pratique certaines compftences dans le procedil
 

de groupe, la collaboration et lee fonctions de direction menant a la planifi.­

cation, la prise de decision et la solution d'un problame en groupe en rapport
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avec lea activitfs iconomiques de l'environnement immidiat qu'ils n'avaient
 

dans l'ensemble pas considgrg. Ii y a eu plusieurs exemples oa de nouvelles
 

connaissances et comp~tences ont 6t6 mises en action.
 

Question 4 : Quelle influence une formation exigeant une participation
 

a-t-elle sur la motivation d'un indlvidu A acqugrir de nouveaux degrfs
 

d'alphabitisation ?
 

Equateur
 

Cette participation dans le systime de formation obligeant les groupes
 

A identifier leurs contraintes, explorer des alternatives et dicider de leurs
 

actions semble avoir contribuer a crier un sentiment de confiance A la fois
 

dans l'individu et dans le groupe. Certaines experiences antfrieures employant
 

des mfthodes plus directives ftaient moins efficaces et aidaient moins lee
 

ftudiants A exprimer leurs besoins spfcifiques quant au contenu sur lequel le
 

groupe peut travailler.
 

Tunisie
 

On etablit un questionnaire d'entrfe pour voir comment aider les parti­

cipants relativement peu nombreux, ayant d6jA quelque m~thode en comptabilitg
 

A mieux b~nificier des possibilitfs fconomiques; ce questionnaire a indique
 

qu'ils connaissaient le lien entre leurs pratiques en comptabiliti et le succas
 

de leurs entreprises. On a 6galement relevf leur appr~ciation du role posttif
 

de toute planification, gestion et autres comp~tences spicifiques visant au
 

succis des entreprises. En ce qui concerne la gestion des stocks, les quel­

ques participants qui 6taient en faveur de nouvelles procedures ont fgalement 

mentionni qu'elles seraient inutiles si trop "scientifiques". Les donnfes des 

questionnaires de sortie ont indiqui que la plupart des participants pensent 

que le stage a r~pondu A leurs besoina, pouvait itre appliqud directement, il 

n'y eut que quelques contradictions. 11s aiment l'utiliti du contenu, la matho­
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dologie ouverte, l'application directe A la vie rielle et leur plus grande
 

perception Je besoins en alphabitisation pour participer aux activitfs icono­

miques exiatantes.
 

Question 5 : Quels changements la participation A la formation apporte-t­

elle sur les attitudes et compftences d~velopp~es ?
 

Afin de fournir une autre perspective sur l'atelier de formation, le
 

PIM a dfcidf de faire des recherches sur cette question en utilisant trois
 

sources de donnies : des pri-tests et des post-tests d'alphabitisation et des
 

sessions de suivi. Bien qu'ils n'aient pas 6t6 demand~s explicitement les
 

renseignements sur le site de l'Equateur sont ajout6s ici . titre de comparaison.
 

Tunisie
 

Les changements attribuis au stage de formation peuvent 6tre regroupfs
 

selon les niveaux d'expression orale ol 1'on peut juger de progras significa­

tifs dans la faciliti des participants A distinguer entre revenu, b6nfifice,
 

regu, revenu net; selon les progr~s pour apprendre A tenir les fiches d'un
 

livre de caisse et aligner des chiffres, bien qua les aptitudes aux operations
 

math~matiques laissent encore A desirer; et selon la participation assidue et
 

rfguliare aux ateliers, bien que les niveaux de connaissance ne soient pas
 

toujours homog9nes. Les ateliers de suivi ont cepeadant indiqu6 que peu de
 

ces nouvelles comp~tences avaient iti mises en pratique. A l'exception de
 

quelques-uns, peu de participants ont riellement changi leur attitude. Beaucoup
 

ont repris le systame de ccmptabilit& qu'ils utilisaient auparavant. Certains
 

se sont opposis A adopter de nouvelles pratiques pour des raisons personnelles.
 

Equateur
 

Selon les prf-tests et les post-tests, les participants ont amfliorf
 

leurs competences en lecture orale, le personnel de la FED attribue ce change­

ment aux methodologies de participation. L'6criture reste difficile, avec
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certaines erreurs communes. L'experience qu'ils ont regu en cours de stage
 

en flaborant des plans de travail en vue d'organiser les sessions a permis aux
 

participants de se faimiliariser avec un vocabulaire administratif, un sens de
 

la planification et d'une faciliti orale nfcessaires A toute entreprise com­

merciale. Les compftences en calcul ont posS des problames tout au long des
 

ateliers et les opgrations mathimatiques ont crf une gene constante. La
 

plupart des participants se sentent capables de communiquer les nouvelles infor­

mations concernant la comptabilit& et la gestion dlentreprise de maniare plus
 

efficace; mais ils estiment 6galement qu'il leur est n~cessaire de rechercher
 

plus d'information sur la gestion de leurs activit~s 6conomiques.
 

En rfsume : Le principal objectif de cet atelier ftait d'aider les
 

groupes et les individus A mieux contr61er leur activitf fconomique en examinant
 

l'utilisation des ressources, la structure des prises de d~cision et la gestion
 

des facteurs-produits de production (input - output). Les participants ont
 

identifig les obstacles, explorg les alternatives et pris des dicisions plus
 

informfes. Les r~sumfs sont organisgs comme suit :
 

Ame'lioration des compftences en lecture et criture liies ala formation
 

pratique et commerciale.
 

La progression pour acqufrir de nouvelles competences en lecture et
 

ecriture est facilitfe par l'attention donnge au diveloppement de la
 

facilitf orn-le en comptabilitf et gestion d'entreprise.
 

L'application pratique d'un nouveau vocabulaire et de nouveaux concepts
 

aux activit~s &conomiques de l'environnement immfdiat entraine de
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meilleurs risultats en 6criture, lecture et calcul.
 

I1 faut accorder plus d'importance au d~veloppement des comp~tences
 

en icriture des chiffres.
 

Le passage de la faciliti orale la lecture et l'icriture en compta­

bilitg et gestion d'entreprise semble d6velopper un sentiment de
 

confiance pour mieux lire et ecrire plus tard.
 

Ceux qui avaient au prealable montrg un comportement inovateur ont
 

bfn~fici& davantage de ce programme.
 

Motivation A participer A la formation et A acqu~rir de nouveaux degris
 

d'alphabftisation.
 

Les stimulants fconomiques semblent jouer un role important dans la
 

motivation d'un individu a acquirir de nouveaux degr~s d'alphabiti­

sation au moyen de la formation. Ceci 6tant surtout ivident lorsque
 

le rendement &conomique est immfdiat.
 

Les participants qui avaient dfjA eu ane experience dans un stage de
 

formation itaient plus rfceptifs au contenu et procid~s de formation.
 

Les participants montrent plus d'intfr~t A la formation quand ils
 

peuvent identifier un contexte de possibilites dans l'environnement
 

immidiat pour l'utilisation de ces nouvelles comp~tenzes en alphabf­

tisation.
 

L'exploration des activitis 6conomiques dans l'environnement immfdiat,
 

1'inventaire des comp6tences en lecture et 6criture nfcessaires pour
 

en b~nfificier et l'analyse du potentiel du groupe ont permis aux
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participants d'ivaluer leurs possibilites actuelles et leur potentiel
 

A l'avenir. La perception des participants A lier les nouvelles
 

comp~tences en alphab6tisation aux activit~s fconomiques et a l'action
 

est un des r~sultats les plus significatifs du stage.
 

Les experiences antgrieures dans les programmes de formation liis aux
 

questions concernant la production ont encouragg 1'assiduit6 et la
 

participation A ces ateliers.
 

Perception de l'uti itg et da l'applicabilit6 du contenu de formation aux 

activitfs 6conomiques de l'environnement immndiat.
 

Plus le rendement 6conomiqt"a est immidiat grace A la participation, et
 

plus on s'intiresse A identifier et appliquer les comp~tences en
 

alphabitisation pour am~liorer 1'entreprise.
 

Les activits 6ducatives qui combinent une am6lioratior de la production
 

(contenu) avec la gestion (alphabftisation) ont 6t6 rec.jnnues comme
 

etant les plus utiles pour le travail quotidien. Les participants
 

ont aussi montrg leur confiance pour transmettre de nouvelles infor­

mations aux autres.
 

La structure des activit~s de formation semble avoir augmenti la
 

perception des participants a 6tablir des liens entre leurs activitfs
 

fconomiques et leurs besoins en comp~tences obligatoires en lecture
 

et 6criture; ce changement de perception est d'autant plus rapide que
 

l'activit& economique se trouve dans l'environnement imm6diat.
 

Etude des matfriaux et methodes de formation approprigs pour iutgrer l'instruc­

tion orientge vers l'alphabftisation avec la formation professionnelle.
 

I CREATIVE ASSOCIATES
 



- 22 -

Une formation exigeant la participation des Studiants a aidg ces
 

derfiers A dfvelopper une confiance en eux-memes ainsi qu'une confiance
 

au groupe et le sentiment que cette experience de formation itait
 

utile.
 

Ii faut un certain temps pour mettre au point ces approches A parti­

cipation et pour les faire 6voluer.
 

Les matfriaux de formation qui doivent encourager les participants
 

a explorer leurs activitis fconomiques permettent aux participants
 

d'identifier les comp~tences nfcessaires en lecture et 6criture.
 

On devrait mettre l'accent sur la faciliti orale du contenu avant de
 

passer A la lecture et l'criture.
 

Les exercices de formation qui se basent sur les connaissances des
 

participants renfoxcent la confiance en soi.
 

Les methodologies a participation aident le participant A jauger ses
 

progras pcrsonnels.
 

Approches adeguates pour la formation des formateurs.
 

Le fait d'inclure les formateurs dans chaque tape du procfdi d'orga­

nisation et d'exfcution augmente leur sentiment de possession a l'gard
 

de ce systime de formation.
 

La formation des formateurs devrait suivre les mfthodologies exigeant
 

une participation pour permettre aux formateurs de faire eux d'abord,
 

l'expirience des nouvelles mfthodes.
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Les ivaluation de moniteur sur la formation devrait 6tre conduite
 

sur une base quotidienne, et d'une maniare aussi peu menagante que
 

possible.
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CHAPITRE II
 

ARGUMENTS ECONOMIQUES EN FAVEUR DE L'ALPHABETISATION
 

Ce chapitre revoit les diffirents arguments iconomiques qui soutien­

nent les programmes d'alphab~tisation. Ces arguments sont prisent~s'
 

comme des r~sum~s ou des justifications pour une politique publique
 

et un but social sur l'investssement concernant l'alphabftisation.
 

Puisque bien des itiquattes et arguments ont 6tg faits sur le pro­

granme, la typologie se concentre sur les points principaux, avec un
 

dicalage considgrable entre eux. Les programmes d'alphab~tisation
 

emergent comme des melanges de thgories et d'expfriences pratiques
 

ainsi que certaines possibilitis et ressources pedagogiques disponi­

bles.
 

Pendant ces deux derniares d~cennies, plusieurs arguments en faveur
 

des programmes d'alphab~tisation ont ft& avancs pour des raisons aconomiques.
 

On a avancf ces arguments en direction de ceux qui prennent des decisions en
 

politique 6conomique et de ceux qui peuvent ^tre persuades qu'une recherche de
 

Parmi ces argumenta
l'alphab~tisation amfiliorera leur niveau economique. 


relevons les suivants :
 

L'argument du Bien Social
 

Etant donni les pressions ressenties par bien des pays pour montrer
 

certains progras dans leur dfveloppement, l'alphabitisation de la masse
 

semblait etre une nanigre de prouver un engagement d'obtenir des citoyens mieux
 

informis et par 19 mime essentiels au progris fconomique. Cet engagement a
 

ftf accompli grace A 1'expansion par le gouvernement de l'fducation primaire et
 

l'encouragement des campagnes pour l'alphab~tisation des masses. Les diffi-
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cult~s rencontr~es au cours de cette approche diffuse 6taient que sans buts
 

et stratigies plus sp6cifiques, les gouvernements n'ont pas pu se concenatrer
 

sur les besoins sp6sifiques, ni 6tablir de priorit6s valables et par suite
 

n'ont pas obtenu de r~sultats significatifs. Les demandes concernant non
 

seulement la qualit6 mais aussi une valeur pratique dans les programmes d'alpha­

b~tisation, se sont accrues et les gouvernements ont eu du mal A maintenir les
 

niveaux d'engagement du debut pour am~liorer le bien social.
 

L'argument de "l'essentiel minimum"
 

Tout au long des annes 60, bien des 6ducateurs assumaient que
 

le d~veloppement correspondait A la modernisation. Ce qui'signifiait qu'une
 

fconomie moderne en expansion attirerait de plus en plus une main-d'oeuvre
 

rurale qui se d~veloppait et qui devrait avoir la formation n6cessaire pour
 

travailler dans les zones industrielles urbaines. On pensait alors qu'une des
 

comp~tences essentielles pour travailler dans la socigtg moderne 6tait l'alpha-


A la fin des
bftisation, en g6n~ral dans la langue du secteur moderne. 


annes 60, ce premier effort urbain pour obtenir une formation professionnelle
 

s'est flargi et a compris lea qualifications nicessaires A la modernisation des
 

Cet effort pour moderniser le secteur rural est
activitfs sur le front rural. 


devenu 6vident dans diff~rentes parties de l'Afrique francophone oa l' ducation
 

itait d~velopp~e avec des strategies de dfveloppement. L'impulsion derriere
 

ces programmes tels que l'animation rurale resulte d'une reaction contre lea
 

politiques coloniales qui limitaient la citoyenneti et des efforts de la
 

mgtropole envF. 3 les activit~s sociales et fconomiques. Au cours des annes
 

70, le niveau de capacit6 jugg nfcessaire pour participer au secteur moderne
 

s'est 6tendu et a changi. Pour assurer cette participation, il ne semble pas
 

n~cessaire d'avoir une quantitf finale fixe, ni un niveau minimum de connais­

sances, il s'agit plut6t de comp~tences de base pour certaines situations qui
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qui exigent des degris plus 6levis. 

Les arguments concernant le "manque de 
ressources" 

Au cours des annies 60, le point de vue qui assurait que toute 

croissance 6conomique consistait A ajouter plus de ressources pout obtenir plus 

de production a fait voir exactement quelles ressources manquaient A l'image 

du d~veloppement. Bien des iconomistes et 6ducateurs de cette gpoque pensaient 

que le d~veloppement avait lieu au moyen d'une sirie d'itapes progressives et 

que certaines compftences, telle que l'alphabftisation, itaient nicessaires 

pour crier une main-d'oeuvre, pri-condition A tout progr~s. Dis les annies 70, 

la notion d'un niveau minimum d'alphab~tisation a fte remplacee par la compri­

hension que ce sont les fonctions de l'alphabitisation et non le nombre d'alpha­

bites, qui doivent 8tre mises en valeur. Le seul but de l'alphabftisation n'est 

pas d'obtenir une capaciti mecanique : c'est un sujet complexe qui comprend 

ideologie et fconomie. 

Les arguments de 1' eradication 

Un autre argument tiri de ce point de vue de la modernisation etait 

que l'analphabgtisme empichait de faire lea progris pour pfngtrer dans le 

monde moderne. L'analphabftisme reprisentait tout un fventail de valeurs 

traditionnelles, de comportements et d'attitudes considgris responsables de 

l'inertie 6conomique. On a organiag des "campagnes" et des "guerres" pour 

iliminer l'analphabgtisme et le soi-disant "retard" qu'il reprisentait. On 

s'est alors efforci d'itablir des liens entre les strategies orientges vers 

l'alphabetisation et les entreprises pour le diveloppement engagges par des 

mouvements 6volutionnaire& ou des programmes finances par des organisations 

internationales ayant pour but d'enlever tout obstacle au progras 6conomique. 

Ces arguments ont perdu de leur force parce qu'on n'a pas su difinir correcte­

ment ce qu'est l'alphabgtisation, on n'a pas su comprendre lea analphabates 
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et l'on n'est pas parvenu A une entente sur la quantitf d'investissement A
 

placer dans les programmes d'alphabgtisation.
 

Les arguments de la distribution
 

A la fin des annies 60 les critiques ont commenci A se rendre compte 

que lea efforts nationaux de modernisation avaient des effets contraires sur 

les communautis rurales traditionnelles en r6partissant de maniare injuste lea 

binifices en faveur du secteur urbain en voie de modernisation. Les gconomistes
 

et les 6ducateurs ont indiqu6 que lea gens des zones rurales qui, du point de
 

vue 6conomique 6taient plus "rationnels" et "iduqufs" dans leur contexte qu'on
 

ne le pensait auparavant, devraient eux aussi bAnificier du proc~da de davelop­

pement. Le Programme de l'Emploi dans le Monde (OIT) a sugg~rd plusieurs
 

possibilit~s 'une distribution plus 'quitable des biens et services. La
 

transformation dans une sociftf modernisie a dG cider et ftendre ses possibilites
 

aux zones rurales.
 

L'argument de la sensibiliti au problime
 

Les planificatsurs devraient fournir une formation en alphabetisation
 

conforme aux besoins en avancement fconomiques, identifigs par les participants.
 

Cette approche signifiait qu'il ftait possible d'analyser lea taux de rendement
 

dans l'investissement en programmes d'alphabitisation en mesurant le nombre de
 

participants et le niveau de leurs revenus par la suite. L'hypoth&se A la
 

base de cette approche correspond A des m~thodologies centries sur l'4tudiant
 

et oO l'6tudiant est le point de dipart pour la planification de l'investisse­

ment en alphab~tisation. Faiblesses de cet argument : les besoins des ftudiants
 

pour obtenir des informations sores sur les possibilit~s iconomiques; d'autre
 

part, la notion de diff6rence de revenus pour les alphabates peut refliter
 

des pr~jugis de classe, rigressifs en faveur d'un petit nombre d'alphab6tes.
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L'argument de la modernisation
 

L'alphabetisation est le premier ichelon pour obtenir un consensus
 

national dans une sfrie de valeurs, y compris la participation A la vie poli­

tique et gconomique d'un 6tat moderne. L'alphabitisation ftait une condition
 

requise pour la participation civique; elle itait, en outre, considgrfe bonne
 

du point de vue social et nfcessaire quant A la prospiritg. Une des questions
 

posge le plus souvent touchait au genre de possibilit6s qu'elle ouvrait.
 

L'argument de l'augmentation de pouvoir
 

Cet argument se concentre sur le d6veloppement, par l'individu, des
 

pouvoirs n6cessaires pour tirer parti des possibilitfs disponibles au sein
 

d'une societY. A la fin des annies 60, les critiqueS ont commence Amettre
 

en question la nature de la participation impliquee par l'alphabftisation.
 

Le d~sir de participer ou non, et comment participer en vue du dfveloppement
 

6tait exprimg le plus souvent en Afrique ou en Asie. Les buts de l'individu
 

ne correspondaient plus automatiquement avec les buts du dfveloppement en
 

gfnfral.
 

L'argument de conscientisation
 

Un des principes fondamentaux de tout processus d'alphabftisation est
 

que l'individu a le pouvoir de percevoir de fagon aigUe et d'agir sur son
 

contexte. L'influence de Freire a inspire bien des praticiens de l'alphabf­

projeter une pdagogie qui aide les ftudiants A comprendre comment
tisation ' 


les rapports qu'ils ont avec leur environnement immidiat peuvent les aider A
 

transformer ce dernier.
 

L'argument du point de vue social
 

Certains groupes importants ont leurs propres raisons pour encourager
 

Ces objectifs, quoiqu'assez flexibles
l'alphab~tisation parmi leurs membres. 


envers les besoins et aspirations des individus, comprennent la conversion
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religieuse, la participation politique et d'autres formes d'iducation spi­

cialisie pour l'inclusion dans lee fonctions d'un groupe ou d'une organisation
 

nationale.
 

L'argument de 1'integration
 

Il faudrait considfrer, dane lee programmes d'alphabetisation, i la
 

essaie de crier.
fois les tudiants et cette nouvelle rialiti que la sociit 


Le but de l'alphabitisation est double : conscienticiser et preparer lea
 

Si l'alpha­individus a remplir leurs fonctions dans cette nouvelle r~alitfo 

bitisation ne considare qu'un seul de ces buts, elle demeure inefficace. 

Quelque soient leurs buts, les programmes de conscientisation ou en vue des 

fonctions, n'atteindront des niveaux d'alphabitination que s'ils intigrent
 

les compitences nouvellement acquises aux possibilitis reelles iconomiques. 

L'argument structuraliste 

Etant donni que la sociftf change constamment see structures A mesure 

que lee systimes de production changent, des ouvriers auparavant qualifies 

doivent se "recycler" afin de se tenir au dourant des avances technologiques, 

L'alpha­de la spfcialisation et des rivaluations des biens et compftences. 


bitisation est n~cessaire pour devenir competent dans certains domaines. Ii
 

faut toujours restructurer a l'intgrieur d'un syst4me &conomique capitaliste, 

ce qui oblige le travailleur A se reformer dans des stages. Une des consi­

quences de ce processus obligeant A restructurer est la rupture des formes 

traditionnelles d'iducation, d'oq l'analphabitisme dans bien des domaines y 

compris la perte de compitences traditionnelles dans le fermage et l'artisanat. 

Lea difenseurs de ce point de vue soutiennent que la formation A l'alphab~tisa­

tion doit par consequent s'accompagner de changements de systames pour fournir
 

des emplois A tous.
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L'argument de l'efficacit4 technologigue
 

Etant donng les avances de la technologie les iconomistes ont
 

commenci A se rendre compte que la technologie elle-meme devenait un facteur
 

dans le processus de dfveloppement. D'ordinaire, les ruraux ne bfneficiaient
 

Au d~but, l'atten­pas de la distribution du processus des biens et services. 


tion porta sur les strategies et mithodes de diffusion des connaissances au
 

sujet des nouvelles technologies grace A l'alphabftisation fonctionnelle.
 

Plus tard, le degrg oO les technologies avaient besoin de s'adapter aux
 

situations rurales devint plus clair. On peut anticiper qu'il faudra combiner
 

les efforts pour amfliorer l'alphabitisation fonctionnelle et adapter lea
 

technologies aux milieux ruraux.
 

L'argument de la motivation &conomique
 

L'analyse des facteurs structuraux et technologiques suggare que
 

l'alphabetisation depend dEs perceptions de l'itudiant d'un rapport entre
 

binifice &conomique et acquisition de comp6tences en lecture et icriture.
 

Les individus sont motives . devenir alphabAtes par leurs besoins economi­

ques. Ii paratt de plus en plus evident que les gens veulent devenir
 

alphab~tes quand ils se rendent compte que l'alphabitisation aide le processus
 

du changement.
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CHAPITRE III
 

CADRE DEVALUATION DE LA VALEUR ECONOMIQUE
 

DE L'ALPHABETISATION PAR LES INDIVIDUS
 

Ce chapitre explore les facteurs 6conomique qui participent A la
 

motivation des individus pour acquirir l'alphabitisation, en com­

mengant par les problimes de difinition du contexte, les possibili­

tis prfsentees et les caractiristiques de chaque itudiant. Ii met
 

l'accent sur l'importance des stimulants des individus qui inves­

tissent du temps, de l'argent et d'autres ressources, suivant leur
 

6valuation des b~nffices nets. Ii soutient que ces ivaluations
 

reprisentent un facteur important dans la conception des programmes
 

d'alphabgtisation.
 

Ce chapitre presente quatre hypotheses gfnfrales de la valeur
 

6conomique de l'alphabitisation pour les individus, suivies chaque fois d'une
 

courte discussion.
 

Premiare hypothises : Les individus attachent une valeur A l'alphabftisation
 

lorsque cette capacitf procure un gain fconomique de l'emploi ou de la pro­

duction.
 

Discussion : Les individus attacheront une valeur A la capacitf
 

d'alphab~tisation qui est directement r~munirfe sous forme de salaire ou autres
 

compensations dans 1'emploi. Pour ceux qui sont indipendants, les rimunira­

tions peuvent ^tre sous forme d'fconomie dans lea coGts, d'augmentation de la
 

productivitf ou d'un avantage dans la concurrence. Pour ceux qui sont employfs
 

dans leur minage, la rfmunfration reprfsentera gfngralement une &conomie de
 

temps et une efficacitf technique.
 CREATIVE ASSOCIATES 



- 32 -

Seconde hypothases : Les individus attachent une valeur i l'alphab~tisation
 

lorsque les possibilitfs de s'amiliorer existent dans leur contexte.
 

Discussion : Lorsque l'environnement 6conomique change et que de
 

nouvelles possibilitfs apparaissent, les individus peuvent profiter de la
 

nouvelle situation pour s'am.1iorer grace A l'alpLiab~tisation et . d'autres
 

changements de comportement. Cette hypoth~se suggare que l'alphabitisation
 

est plus certainement une motivation de changement de contexte quand de
 

nouvelles possibilitfs emergent.
 

Troisiame hypothases : En plus de rimunfrations d'ordre 6conomique, l'alpha­

bftisation contribue fgalement aubien-^tre fconomique grace A ses effets sur
 

les prises de dfcision dans ce domaine.
 

Discussion : Etant donni que ceux qui produisent pour leur consom­

mation personnelle et lea travailleurs gconomiquement marginaux font face A
 

de grands risques en operant des changements, ils doivent en avaluer lea
 

consequences possibles en procurant de nouvelles fagons d'acqugrir des ren­

seignements sur une participation plus efficace, sans avoir a obtenir un
 

nouvel ou meilleur emploi, un salaire plus flevf, ou A fournir un nouveau
 

produit ou service. L'alphabftisation peut aider a acqufrir ces renseigne­

ments.
 

Quatriame hypothase : Les individus attachent une valeur a l'alphabitisation
 

quand la mobilitf sociale et &conomique est 6lev~e.
 

Discussion : Quand la mobilitf a travers lea barriares sociales,
 

professionnelles et g~ographiques devient plus difficile et que l'alphab6­

tisation fait dffaut, le besoin de devenir alphabate augmente. Dans les
 

sociftis oa lea barriires sociales sont moins nombreuses ou plus rigides et
 

les disparites entre revenus moindres, la motivation pour acceder A l'alpha-
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bitisation est moindre que dans les socigtis caractrrisfes par de nombreuses
 

barriares et disparitfs.
 

Difinition de la valeur 6conomigue
 

L'alphab~tisation semble avoir une valeur gconomique pour les
 

individus, de fagon suivante
 

* 	come condition de l'emploi me-ant A un avantage monitaire;
 

* 	comme connaissance ayant une utilitg iconomique en termes de
 

reductions dans les couts et le temps;
 

* come moyen d'obtenir des renseignements et d'ivaluer les
 

risques gventuels A la prise de d~cislons iconomiques;
 

. comme facteur augmentant la confiance en soi et l'indepen­

dance, pour plus de mobilite et d'assurance, face A de
 

nouvelles possibilitfs;
 

comme condition prgalable 9 la formation des comp~tences et
* 


autres activitfs orienties vers des possibilitfs gconomiques;
 

* 	comme condition pour faire partie de ou diriger des activitfs
 

ficonomiques telles les cooperatives et les syndicats.
 

Bien qu'on soit gfnfralement d'accord quant a la valeur sociale
 

des citoyens alphabates, les raisons 6conomiques pour lesquelles certains
 

individus recharchent l'alphabetisation, n'est pas tras bien comprise. Une
 

pricision de valeur exacte est difficile parce que :
 

" 	la question de motivation A l'alphab~tisation est intimement
 

lige a la motivation iconomique;
 

" les perceptions pour savoir comment les individus estiment la
 

valeur de 1'alphabitisation, est un facteur aussi important A
 

considgrer que d'autres purement gconomiques.
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" l'alphabitisation aura diff~rentes utilisations dans diff~rents
 

contextes;
 

" lea types et degrgs d'alphab~tisation varient suivant les
 

differences dans les conditions &conomiques. La perception
 

de sa valeur varie 6galement;
 

on donne g~n~ralement de la valeur A l'alphabftisation pour
 

plus d'une raison, selon lea perceptions individuelles de
 

bfn~fice &conomique;
 

* 


* le fait d'avoir participg A une occasion exceptionnelle
 

d'acqu~rir une fducation peut etre aussi estimable pour lea
 

participants que celui d'obtenir des connaissances.
 

Les perceptions de valeur 6conomique varient beaucoup suivant
 

chaque situation. Les differences monitaires dans lea salaires ont 4tf
 

utilisfes comme un moyen de determiner la valeur de l'alphabatisation pour
 

quelques individus. Mais la valeur de l'alphabftisation ne peut etre limitie
 

de posterieures differences de salaires, principalement parce que la
a 


Certains individus qui
valeur est influencge 6galement par d'autres facteurs. 


produisent pour leur consommation personnelle ou ceux qui font du commerce
 

en marge d'une &conomie monftaire peuvent tout de mime voir des avantages
 

Une definition
fconomiques 1A oa la relation au gain monitaire est indirecte. 


plus ftendue de la valeur &conomique est nfcessaire pour 6valuer lea contri­

conomiues
butions que l'alphabetisation peut apporter en vue des rfsultats 


souhaitfs. Cette difinition inclut 1) lea r~.ultats eux-memes; 2) lea
 

actions aux moyens desquelles lea r6sultats peuvent etre obtenus; et 3)
 

comment on choisit la maniare d'obtenir des possibilit~s r~alisables.
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L'alphabftisation obtient sa valeur relativement A certains risultats 6cono­

miques souhait~s
 

Tout r~sultat 6conomique identifiable, souhaitf par les 6tudiants et
 

lif A l'alphabgtisation, peut atre considgr6 comme augmentant la valeur de
 

celle-ci. L'Studiant doit percevoir le lien entre l'alphab6tisation et le
 

r~sultat 6conomique souhait4. L'idie d'analyse de la motivation A l'alphaba­

tisation est d'etre plus sensible aux calculs personnels d'un individu plut6t
 

qu'a ceux de la sociftY. Les 6ducateurs doivent se irgoccuper des besoins
 

6conomiques, des aspirations et des esp~rances des 6tudiants pendant la premiare
 

etape de planification du programme.
 

L'alphab~tisation obtient sa valeur grice A l'application de quelque tache ou
 

activitg
 

Ii existe une valeur fconomique d'alphab~tisation pour un individu
 

quand il/elle possade et pergoit l'occasion d'appliquer cette competence A une
 

certaine tache qui dicoulera sous forme d'avantage &conomique. Les planifica­

tetrs de l'alphab~tisation doivent faire tras attention aux possibilitis &co­

nomiques qui peuvent se presenter dans le contexze des 6tudiants, tels que
 

emplois, credit et autres demandes de capacitg d'alphab~tisation.
 

L'alphab~tisation reprfsente une valeur pour l'individu quand elle augmente
 

les possibilit~s ou qu'elle l'aide A surmonter les obstacles pergus dans
 

1'environnement
 

Les ftudiants doivent percevoir que l'alphab6tisation les aidera dans
 

le domaine 6conomique. Si les employeurs exigent des travailleurs alphabites,
 

ils doivent d~montrer comment chaque travailleur b~nfficiera aussi de l'acqui­

sition de ces connaissances. En d~cidant si c'est l'individu ou le groupe
 

auquel il appartient qui b~nfficie le plus, les planificateurs devraient
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comprendre l'importance relative de la motivation personnelle et collective
 

pour les individus en question.
 

R6le du contexte 6conomigue
 

Tous lea individus participent A l'iconomie du marchf d'une fagon
 

quelconque. Bien que l'ftendue de la participation puisse varier suivant lea
 

activitis du producteur, lea planificateurs de l'6ducation peuvent supposer que
 

l'achat et la vente de biens et services concerne tout le monde. Ii est non
 

seulement important pour lea individus de percevoir l'utilitc personnelle de
 

diff~rents degrgs d'alphab~tisation dans l'change de biens et de services,
 

ils doivent aussi Btre capables d'estimer lea valeurs plac6es dans cet ichange
 

par les employeurs, consommateurs et autres producteu:s. S'ils voient que
 

leur 6valuation augmente la valeur des possibilit~s et des bfnifices, ils
 

peuvent Stre motives pour devenir alphabates. Dans des situations de marche
 

concurrentiel oa l'alphabftisation est r6munirge, i1 serait iconomiquement
 

rationnel d'essayer de devenir alphabate dans la mesure permise par une marge
 

economique. Si lea conditions de subsistance dominent, lea marges seront sans
 

doute limities en comparaison. Les planificateurs peuvent supposer que seule­

ment ceux qui ont la possibilit6 de prendre des risques marginaux, seront eco­

nomiquement motiv~s pour obtenir et agir selon des renseignements qui leur
 

demandetaient l'investissement de ressources personnelles. Pour la plupart de
 

ceux qui n'ont pas cette "marge", la position la plus rationnelle peut 8tre
 

d'agir seulement quand lea methodes sont bien connues et accepties et lea
 

risques minimis~s. I1 est important pour lea planificateurs de savoir quelle
 

est la limite de la marginalitg, avant d'angager des ressources dans l'alphabi­

tisation. Ils peuvent choisir d'investir 1A oi les individus ont la possibilitf
 

d'essayer de nouveaux comportements. Le taux de rentabilitf espfri doit
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habituellement d6passer 30! avant que lea fermiers de subsistance adoptent
 

de nouvelles mithodes.
 

Les facteurs crntextuels suivants semblent influencer la valeur de
 

l'utiliti 6conomique de l'alphabitisation :
 

changements dans le contexte iconomique tels l'am6lioration du prix
 

d'une r~colte essentielle ou de son input et l'gventualiti de
 

nouvelles possibilites gconomiques ou de bfn~fices, peut convaincre
 

l'individu que la limite de prise de risque peut 6tre atteinte
 

plus rapidement;
 

dans un contexte oa des innovations sont introduites et o' des
 

changements 6conomiques se produisent, l'alphabftisation am6liore
 

lea possibilites des producteurs d'acqugrir des renseignements
 

pour prendre des dfcisions 6conomiques. Les collectivitfs alpha­

bites ont tendance A diffuser les innovations plus efficacement
 

et s'initient aux difficultis et aux succ~s autre part;
 

le besoin d'alphabitisation peut aussi varier suivant l'instabiliti
 

que voient les individus sur le march6, les fermiers de subsistance
 

tendant A retourner . des habitudes traditionnelles et les grands
 

producteurs risquant peut 6tre des changements pour profiter de
 

nouvelles possibilitfs. Les planificateurs d'alphabitisation doi­

vent penser A savoir comment r6duire les risques perqus dans de
 

nouvelles possibilit~s iconomiques au moyen de mfthodes et du
 

conttnu du programme;
 

la motivation pour atteindre l'alphab~tisation peut augmenter quand
 

d'autres activitis rentables pour ajouter au niveau de vie de ceux
 

qui ne produisent que pour leur consommation personnelle, ne peuvent
 

plus 8tre menses sans itre alphabite;
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de nouvelles mithodes d'intfgration dans l'conomie des march~s
 

peuvent 8tre rendues possibles A ceux qui sont alphabates. 

L'obtention de credit, la criation de cooperatives, l'tablisse­

ment de contrats et la location de terrains dans des associations 

novatrices, repr6sentent les moyens de riduire les risques person­

nels des innovations.
 

Caractiristiques individuelles
 

Les planificateurs d'alphab6tisation devraient avoir pr6sentes A
 

La plupart des
l'esprit leR possibilites de prise de risques des individus. 


analphab~tes ont pert de marge d'innovation. Leurs possibilitfs sont tras
 

limit~es. S'il peut etre exact que les possibilit~s 6conomiques sont limities
 

par le manque d'alphabftisation, il est vrai igalement que cette carence est
 

influencie par une pinurie de possibilitis 6conomiques. La plupart des anal­

phab~tes ne sont pas en stat de ricolter des b~nifices &conomiques immfdiats
 

Comme ils sont en dehors ducourant fconomique qui
en devenant alphabates. 


retribue l'alphabftisation, la plupart des analphabates ne perqoivent pas
 

pourquoi ils devraient l'acqugrir.
 

La plupart des analphabAtes gagnent leur vie au moyen d'activitfs
 

varifes, le fermage par exemple. Ces activit6s couvrent un certain nombre de
 

contextes 6conomiques. En planifiant les programmes d'alphabftisation, lea
 

6ducateurs doivent tenir compte de la diversitf des int~rets parmi lea travail­

leurs agricoles, pour 6valuer leurs motifs 6conomiques. Les points suivants 

peuvent aider A cette fvaluation : 

1. !a succession et la structure des activitis 6conomiques sont gene­

ralement variies. Le changement envisag6 peut ne pas Stre dans
 

une zone d'activiti la plus importante ou courante pour l'apprenti.
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2. L'activiti dont dipend le travailleur pour sa subsistance offre peu
 

de merge A l'innovation.
 

3. Lee changements d'activiti devraient 8tre examings itant donni que
 

la motivation A faire autre chose peut 8tre tras forte.
 

4. 	Le montant et lea zones d'activiti sur lesquels l'individu possade
 

un pouvoir discretionnaire, tels que la possession ferme du titre
 

d'un terrain ou la possibilitf d'engager de la main-d'oeuvre, de
 

louer des terres, peuvent 6tre un secteur possible de fructifica­

tion qui mirite une attention spiciale.
 

Les synthases de categories suivantes sont suggiries pour groupes les
 

analphabates suivant leur besoin iconomique d'alphabitisation :
 

Par 9ge, g~nfralement lee adultes dont l'appriciation de l'alphabitisa­

tion augmente quand leurs responsabilitis et leurs aspirations sont
 

rendues plus claires.
 

Par type d'emploi parmi lea cultivateurs de produits de subsistance,
 

de semi-subsistance, ind~pendants, lea salaries et ceux (surtout lea
 

femmes adultes) qui cherchent A travailler pour un salaire.
 

Dana lea zones rurales parmi lea petits fermiers qui pourraient pro­

duire pour leur famille et en exc~dent, les fermiers marginaux qui
 

dipendent d'un revenu suppl~mentairequi ne vient pas du fermage et
 

lea travailleurs agricoles qui n'ont pas de terre et d6pendent d'un
 

salaire minimum.
 

Dans lea zones urbaines parmi lea nouveaux immigrants qui trouvent une
 

haute valeur 6conomique en rfduisant l'incertitude, lea independants,
 

les travailleurs non-qualifiis necessitant une mobilitg dana des
 

usines etablies et les travailleurs dana de nouvelles usines, dont on
 

a besoin pour s'adapter A de nouvelles technologies.
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Stimulants iconomiques pour devenir alphab~te
 

Bien qu'il puisse parattre fconomiquement avantageux de devenir alpha­

beite, beaucoup d'individus ne le font pas. Les planificateurs ont besoin de
 

mieux comprendre les cofts et bfnefices des programmes d'alphabftisation, bien
 

qu'ils ne soient pas faciles A definir. Ils comprennent des gl~ments tels lee
 

services qui viennent seconder, couts personnels et sociaux, costs d'opportu­

niti et autres. Ii est encore plus difficile d'6valuer les bin~fices. Les
 

programmateurs doivent 8tre conscients de ces cots qui influencent la motiva­

tion et le comportement individuels, tels :
 

Le temps investi et le temps de recevoir lee b~n~fices.
 

Le risque encouru A ne pas atteindre la limite de la subsistance,
 

echec et sanctions sociales associis A de nouveaux comportements.
 

Cofts financiers d'un manque A gagner, frais, capitauk et iquipement.
 

Alors que les cofts sont plus iummdiatement vus et ressentis, lee
 

bfngfices sont plus difficiles A d~finir. L'apprenti ne risquera peut 6tre
 

pas de futurs gains ftant donng lee frais immidiats. Mais si les apprentis
 

veulent vraiment devenir alphabates, ils persivireront malgrg lee barriares
 

p~dagogiques et beaucoup de frais.
 

Les gens ont aussi besoin d'avoir confiance dans l'avenir. I1 semble
 

que le travailleur urbain peut percevoir la valeur du risque encouru pour
 

obtenir un salaire plus flevi ou un nouvel emploi, lutot qu'un travailleur
 

agricole qui apprecie davantage un emploi stable. Le travailleur agricole qui
 

ne cherche pas A 6migrer seralt moins st'mule A devenir alphabAte. Ce facteur
 

de confiance a aussi une influence sur la lenteur avec laquelle lee travailleurs
 

agricoles adoptent lee changements locaux. Deux conditions semblent all&ger
 

ce sens du risque : premiarement, quand il s'agit de la participation d'une
 

Le procfd6 conjoint de
collectiviti, la prise de risques sembleplus ilevfe. 
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planification et la confiance dans l'acception des collectivit~s allagent les
 

craintes de se distinguer des autres. Les programmes d'alphabitisation peu­

vent profiter de collectivites existantes, telles que les coopgratives et les
 

syndicats de travailleurs. Deuxiamement, l'int~gration des programmes d'alpha­

bftisation 5 des engagements collectifs A long terme 5 d'autres formes de
 

changement, tend A r~duire lea craintes de risques et A dfvelopper la confiance.
 

Lorsque la confiance des gens en une forme de changement, augmente, ils ont
 

tendance A d~velopper une confiance d'autrui. I1 semble que lee planificateurs
 

de programmes d'alphab~tisation devraient prendre des mesures pour s'assurer
 

que leurs programmes r~pondent aux possibilit~s reelles. L'alphab~tisation ne
 

devrait pas accabler lea 4tudiants de renseignements mais introduire un nouvel
 

instrument pour d~velopper la confiance dans la pratique de contr6le des
 

changements.
 

Variables des structures du projet d'alphab~tisation quiaffectent lea sti­

mulants 6conomiques
 

En concevant un projet, lee planificateurs doivent considirer lea coGts
 

et bfnfifices pergus A supporter par l'apprentL, Les coats raels peuvent etre
 

influencds par l'6poque et le lieu de la formation, sa flexibiliti et la valeur
 

pergue du temps passe A la formation. Les coGts devraient etre support~s aussi
 

bien.par lee itudiants que par ceux qui offrent ces programmes, d'une maniare
 

appropri~e et 6quilibr~e. Il devrait y avoir quelques co(ts pour les itudiants
 

comme une indication de la valeur qu'ils pergoivent en parvenant A l'alphab6­

tisation. Le support public des programmes d'alphabitisation est un indicateur
 

necessaire de l'importance de cette activiti 6ducative. Th~oriquement, les
 

jeunes cilibataires adultes recherchant leur premier emploi ont le plus A
 

gagner de l'alphab~tisation, mais lee individus qui ont sans doute la motiva-
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tion la plus grande sont les travailleurs un peu plus ^ggs qui perqoivent
 

un certain besoin professionnel. II semble plus facile de concevoir un pro­

gramme pour un groupe d'itudiants homog~ne, pour lesquels le profil de la
 

motivation, les aspirations, les besoins, les valeurs, les attitudes, les
 

coGts et le temps disponible sont plus uniformes. Ceci implique que la 

formation devrait etre appliquie A des points proches des ftudiants, 1 oi 

ils sont plus susceptibles de partager intfrcts et besoins. L'interaction 

ce niveau.
entre les employeurs fventuels ou courants peut gtre augmentie A 


La motivation A l'alphab~tisation peut etre accrue en rendant les bangfices
 

plus grands, les cofts plus r~duits et en diminuant les doutes et en renfor­

la confiance en ce qui concerne les cofts et les bingfices. En fvaluant
gant 


les avantages publics et individuels de l'alphabftisation, ces derniers
 

semblent plus flevs A cause des subventions aux coGts, du contr6le indivi­

duel sur les benffices, l'investissement de biens ou services sans valeur
 

monftaire et la transfgrabilitf A des utilisations non pr~vues. Les pro­

grammes d'alphabftisation doivent ftre conqus pour que lea tudiants en
 

pergoivent la valeur dans leur contexte.
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CHAPITRE IV
 

FACTEURS DE L'ENVIRONNEMENT MOTIVANT L'ALPHABETISATION
 

Ce chapitre explore les facteurs sociaux et linguistiques existants,
 

qui influent sur le disir de devenir alphab9te. Ces facteurs sont
 

reflitfs dans des activitfs qui exigent l'alphabftisation pour des
 

buts particuliers. On consid5re que les facteurs de l'environ­

nement peuvent exercer une influence sur la motivation A acqufrir
 

de nouveaux degris d'alphabitisation.
 

Stimulants et facteurs sociaux
 

Les stimulants non-&conomiques peuvent 8tre de trois types : objectifs
 

provoqugs par une pression sociale normative, mesures de contr~le, buts personnels
 

ou discr6tionnaires. La pression sociale normative est exercie par des institu­

tions qui prfsentent un critare de comportement sp~cifique pour les membres,
 

comprenant l'acquisition de comp6tences en alphabftisation. Lorsque les institu­

tions collectives utilisent l'alphabftisation comme un moyen pour restreindre le
 

nombre des membres, on appelle cela un 6lment de controle. Lorsque des iniividus
 

dfsirent s'alphabftiser par eux-mimes en dehors de leur travail quotidien et de
 

leurs taches minagires, ils possadent des objectifs personnels ou discritionnaires
 

pour le faire.
 

Les stimulants viennent de divers groupes sociaux. La famille sert A
 

transmettre les valeurs culturelles, d'une gfniration i l'autre. La famille peut
 

servir dtaide et de soutien puissants dans l'apprentissage de l'alphabgtisation.
 

Elle peut aider ses membres en administrant des ressources pour leur donner le
 

temps d'acqugrir de nouveaux degr6s d'alphab~tisation. Elle peut aussi retarder
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cette possibilite d'iducation en imposant les normes qui consistent a garder les
 

femnes A la maison et lee homues au travail. On observe que lea membres des
 

famuilles dont le niveau de vie s'amfliore tendent A ^tre alphabates. Un revenu
 

Les familles
discr~tionnaire additionnel paralt 8tre associ4 A des innovations. 


ont aussi tendance A agir en fquipe quand un des membres acquiert un complament
 

d'information. L'adoption de nouvelles mithodes agricoles tend A apparattre plus
 

fr~quemment parmi lee families alphabates. La direction d'un minage est facilitge
 

par l'alphabftisation en ce qui concerne la comptabilitf mfnagare, la prise des
 

mesures, la communication entre individus et la capacitf de prendre des dcisions
 

L'influence de la famille sur lee avantages de l'alphabftisa­d'ordre 4conomique. 


tion peut etre un important facteur affectant la motivation de see membres.
 

Les institutions religieuses encouragent leurs membres A devenir alpha­

bates. La pratique d'une religion demande souvent des connaissances pour lire
 

lee icritures, chanter lee hymnes et assumer des r61es de responsabilite. Ii y a
 

aussi un pr&cedent pour l'alphabitisation apprise dans un contexte religieux et qui
 

doit atre appliqug A d'autres contextes. L'obtention de positions de prestige
 

est friquemment assocife A l'alphabitisation dans des variftfs plus formelles
 

d'une langue, servant de moyen de controle A une adhfsion.
 

Les taux de maintien d'.alphabftisation semblent atre rattachfs au nombre
 

d'annfes pass~es A l'6cole primaire. L'analphabitisme est associf A 1'absence de
 

possibilit~s pour acqufrir une fducation formelle. Mais l'obtention de tau. plus
 

glevis d'alphabftisation parmi lee adultes grace au systeme scolaire uniquement,
 

demanderait un temps considgrable. On peut s'attendre A ce qu'une pression nor­

mative pour acqu6rir des compitences en alphab~tisation augmente au fur et A mesure
 

de l'assiduitg A l'fcole primaire, particuliarement parmi lee parents d'enfants
 

alphabates. Les programmes d'alphabetisation fonctionnelle ont besoin de s'adapter
 

A une grande variftf de motivations des adultes qui y participeraient pour itre au
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mime niveau que leurs enfants. Les classes d'alphabitisation pour adultes peu­

vent aussi etre suivies par ceux qui ont abandonng l'4cole a des ages difffrents; 

elles ont besoin de s'adapter d'une maniare flexible au programme scolaire pour
 

saccommoder e'ix diffirents degris d'aptitude et de confiance en soi. Ces diff4­

rences peuvent aussi donner loccasion aux participants de voir comment ces
 

connaissances peuvent Stre transfirees A l'tude d'autres langues dans d'autres 

buts. 

En utilisant lee ressources d'une fagon adequate, les gouvernements 

possadent les moyens politiques et lfgaux d'influencer les individus A devenir
 

alphabates notamment par l'exercice des droits de citoyenneti dans le vote, la
 

propriftf, les impSts et autres obligations lfgales.
 

Facteurs sociaux contribuant a un environnement orients vers l'alphabitisation 

Le degrg auquel les institutions collectives et lea groupes contribuent 

A un milieu qui renforce la motivation pour l'alphabftisation peut etre observe 

dans leur utilisation de documents imprimis, d'un langage complexe pour la 

Les mass
communication et des nfcessits des transports physiques des personnes. 

media sont associfs a des niveaux d'alphabftisation plus 6lev~s oO ce qui est 

imprimg est facilement et immfdiatement accessible, bien que le rapport entre la 

radio et le film d'une part, et l'alphabftisation d'autre part, reste moins clair. 

La mobilitf des personnes et la confiance dans la possibilite de se diplacer 

semblent 'tre associfes egalement A des niveaux d'alphab~tisation plus glevas. 

Influence de facteurs linguiatiques
 

L'ftat de dfveloppement d'une certaine langue d6pend d'une forme icrite
 

et du degrg de modernisation et de standardisation. Le premier critgre pour
 

acqufrir l'alphabftisation est le choix et l'utilisation d'une orthographe ginfra­

lement acceptie. Le deuxi~me critare comprend la facilitf avec laquelle cette
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langue peut se dfvelopper et se moderniser, premiarement en itant largement
 

comprise, deuxiamement en r~pondant aux besoins d'un nouveau vocabulaire et enfin
 

en pouvant itre traduite dans d'autres langues davantage utilisies. Le troisiime
 

crit~re, la standardisation, implique l'etablissement d'une vaste normalisation
 

de l'usage de la langue pour qu'elle l'emporte sur lea dialectes. Les diction­

naires et lea grammaires aident et encouragent l'tude de la langue standardisfe.
 

Lorsqu'ils introduisent des mots nouveaux dans le vocabulaire utilisa dans un
 

milieu regional lea praticiens doivent tenir compte des differences rigionales
 

dans lea faons de parler et des effets positifs sur la communication, l'etude et
 

le dfveloppement de termes nouveaux pour qu'ils soient gdngralement accept~s. Le
 

diveloppement de la forme icrite d'une langue r6gionale peut serir d'expArience
 

utile a ceux qui apprennent de nouvecux degrgs d'alphabgtisation. Introduire
 

l'alphabitisation dans une langue de vaste communication repr~sente davantage de
 

difficultfs pour un groupe d'5tudiants lorsqu'ils veulent ler cette langue A
 

leurs experiences personnelles et l'employer pour des sujets intimes. II y a des
 

cas dans lea ex-colonies frangaises ol l'utilisation de la langue vernaculaire
 

pour l'enseignement de l'alphabftisation a 6ti rejetfe sous pretexte que cela
 

retarderait l'accas a une socifti etendue. Parmi lea Africains qui parlent
 

Anglais on a vu se divelopper une opposition A l'utilisation de la langue verna­

culaire parce qu'ils pensent que cela empechera la modernisation assocife a
 

l'anglais. Toute la tiche de codification des mots eat une entreprise complexe
 

qui demande le soin particulier des spicialistes en alphabitisation pour lea
 

adultes qui interviennent a des degrfs difffrents. A un niveau, ils ont besoin
 

de trouver quelles langues sont lea plus communfment utilisfes. A un autre, ils
 

doivent travailler avec le gouvernement pour voir quelles formules sont accepta­

bles pour la publication, en considgrant spicialement lea objectifs d'intigration
 

nationale et lea besoins rigionaux. Un quatrifme critare eat ha prisence d'atti-
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tudes positives vis-a-vis des langues choisies pour l'alphabatisation. Une
 

opposition A l'acquisition de l'alphabetisation est affectfe par diffirents
 

facteurs du milieu et de l'histoire, opposition dont les spicialistes en alpha-


Le critare final de motivation personnelle
b~tisation doivent gtre conscients. 


pour l'alphab~tisation suppose des degr~s antfirieurs de facilita d'61ocution.
 

Les personnes doivent ou bien parler couramment la langue d'alphabgtisation avant
 

de pouvoir la lire et l'gcrire, ou bien savoir le faire dans une langue avant de
 

l'apprendre dans une autre.
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CHAPITRE V 

PERCEPTION : VALEURS PERSONNELLES, PERCEPTION DE SOI-MEME ET 

CONCEPTS DE L'EMPLOI QUI INFLUENCENT UN INDIVIDU A ACQUERIR 

DE NOUVEAUX DEGRES D'ALPHABETISATION
 

Deux points sont diveloppis dans ce chapitre : 1) la perception
 

de l'itudiant de la valeur de l'alphab~tisation est une variable
 

importante pour la motivation A acqugrir de nouveaux degr6s, et
 

2) cette perception peut Stre intensifige pour que les ftudiants
 

puissent mieux fvaluer la liaison entre les dfbouch~s fconomiques
 

et l'alphabetisation. L'auto-concept de l'ftudiant semble etre
 

intrinsiquement lif A sa perception de la valeur de l'alphabfti­

sation. Les fducateurs peuvent donc aider les 6tudiants A mieux
 

se rendre compte des possibilitfs qui leur sont offertes en
 

comprenant les attitudes et les qualifications necessaires pour
 

y participer.
 

Hypotheses et attitudes envers la nature des possibilitis fconomiques
 

Hypothases sous-jacentes de la discussion sur le sujet de l'auto-concept,
 

perception et participation A des possibilites fconomiques comprennent la friquence
 

evec laquelle celles-ci changent, la necessite qui en rfsulte de changer de
 

possibilitis fconomiques et l'importance de lassurance permettant d'accepter la
 

responsabilitf d'agir aux meux dans ses propres intfrits.
 

Les attitudes qui mettent l'accent sur l'itude de nouvelles comp~tences
 

sont importantes pour les educateurs parce que les changements d'emploi et l'acqui­

sition de nouvelles connaissances sont nicessaires toute la vie dans un monde
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incertain. Les compitences en alphabitisation sont un facteur essentiel dans le
 

d~veloppement d'attitudes indipendantes qui permettent aux travailleurs de trans-


Alors que l'idu­firer leurs qualifications A une variftf de milieux d'emplois. 


cateur ne peut fviter les influences negatives qui se trouvent d6ja a la maison
 

ou au travail, il peut se concentrer sur les personnes qui ont accas a de nou­

velles possibilitfs fconomiques. Dans ces cas oa les individus sont libres
 

d'influence dans leur environnement, les iducateurs peuvent aider les itudiants
 

Ae'tablir le- rapports entre compftences en alphab~tisation et possibilitgs
 

fconomiques.
 

Dfveloppement de l'auto-concept et perception des possibilitfs fconomigues
 

Etant donni que la plupart des gens ne profitent pas des possibilites
 

par leguel
4conomiques disponibles, il paraft nfcessaire d'expliquer le procid 


Cette t2che implique que les individus
ils diterminent ce qui leur est b6nefiiue. 


Etant
ont la responsabilitf et le pouvoir de choisir et d'agir pour leur compte. 


donni que "la mentaliti traditionnelle" est considfrfe par certains comme ftant
 

un obstacle A la modernisation, on doit apprendre 9 s'adapter en devenant moins
 

rigide, plus ouvert, tolerant, et on doit faire confiance aux nouvelles mithodes
 

Cette idie implique que pour progresser on doit
et A difffrentes personnes. 


rompre avec le passe.
 

D'autres cependant, considarent cette rupture comme tant au detriment
 

des individus. Ils questionnent certaines valeurs et caracteristiques du monde
 

moderne, se demandant pourquoi il faut supposer qu'une rupture des fagons tradi­

tionnelles sera nfcessairement bfnffique. Ils soutiennent au contraire que les
 

individus qui font partie de cultures traditionnelles peuvent profiter des possi­

bilitfs fconomiques sans rejeter leurs valeurs. En repondant directement au
 

concept de ce qu'il se sent capable de faire dAns son milieu, %inindividu peut
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vouloir changer, sans pour cela rejeter ses propres valeurs.
 

Dans le but d'expliquer comment une personne peut diterminer ce qui
 

lui est b~nifique, l'fducateur pcat contribuer A l'effort de comprehension :
 

comment l'auto-concept (identiti), le milieu (culture) et le comportement s'influen­

cent 3es uns les autres. Pour comprendKe cette motivation, il est important de
 

comprendre comment se forme cet auto-concept. L'individu se forme une identitg
 

personnelle en luttant pour d6finir son identitg propre, le moi connu de l'indi­

vidu, son identitf sociale, la conception qu'a une personne de ce que les autres
 

pensent de lui ou d'elle; et son identitg publique, la fagon dont les autres le
 

ou la regardent vfritablement. Dans ce cadre, on s'efforce d'etre ce qu'on
 

Puisque diverses forces
aimerait ftre et d'etre tel que les autres nous voient. 


agissent 3ur l'auto-concept, gveiller la conscience de l'individu a ce sujet peut
 

l'aider a adapter son comportezent A de5 fins spicifiques, dans ce cas l'acquisi-


Huit variables paraissent
tion de qualifications pour un avantage fconomique. 


etre inh~rentes A la preparation, dans ce but de profiter des possibilitfs acono­

1/
 
miques.--


Variable 1. Conscience des caractiristiques individuelles par rapport
 

A des choix de programmes d'iducation et choix de l'emploi.
 

Variable 2. Conscience des caract~ristiques indiviuelles et edgences
 

sur le plan iducatif par rapport aux choix de l'emploi.
 

Variable 3. Capacit6 d'identifier avec precision les forces et les
 

faiblesses relatives aux choix de l'6ducation ou profession­

nels.
 

1/ W.D. Bribbons et P.R. Lohnes, Emerging Careers (New York : Teachers College
 

Press, Colombia University Press, 1951). Paraphrasi par Rupert N. Evans et
 

Edwin L. Herr, Foundations of Vocational Education (Colombus, Ohio : Charles E.
 

Merrill Publishing Company, 1978), p. 161-2.
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Variable 4. Precision dans les estimations personnelles concernant
 

les capacit~s par rapport aux niveaux de r~alisation
 

positive.
 

Variable 5. Preuves utilisges pour cette auto-valuation.
 

Variable 6. Conscience des intgrets et leur rapport dans la sflection
 

d'une option.
 

Variable 7. Connaissance des valeurs et leur rapport aux choix de
 

1'emploi.
 

Variable 8. Acceptation de prendre la responsabilitg de ses choix.
 

Les 6ducateurs specialisgs dans l'alphabitisation ou la formation pro­

fessionnelle devraient reconnaltre l'importance de ce "travail-d'identita" dans
 

leur effort pour aider les ftudiants A explorer leur potentiel et A adapter leur
 

auto-concept afin qu'il corresponde A l'alphab~tisation et aux possibilitfs
 

disponibles.
 

Intensification de la perception des possibilitfs conomigues
 

L'intensiff-ation de la perception des possibilitfs 6conomiques se
 

produit dans un environnement quand certains groupes ethniques pr~parent leurs
 

enfants A assumer un role 6conomique ditermini. Mais l'assistance volontaire A
 

un programme d'alphab~tisation signifie souvent que certains individus aspirent
 

A d~passer les limites du monde auquel ils sont habituis. Leur motivation
 

continue peut d~pendre de la mesure dans laquelle leur auto-concept, leur potentiel
 

et ce qu'ils peuvent r~ellemeat faire paralt conforme i leurs dasirs. Le main­

tien de cette harmonie n'implique pas n~cessairement que les choix de vocation
 

professionnelle demeurent constants. Les conseillers dans les domaines de voca­

tion professionnelle et d'alphabitisation devraient s'efforcer d'aider les 6tu-
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diants A d~velopper une m~thode pour adapter leur auto-concept et leur potentiel
 

pour lea rendre aptes aux changements de d6bouch~s dans l'environnement. Dans
 

certaines rigions rurales lea jeunes travailleurs sont devenus tras experts dans
 

une varifti de m~tiers en appliquant leurs connaissances d'une manigre flexible,
 

utilisant un esprit d'initiative des entreprises et en s'adaptant avec succis.
 

Ii y a de bonnes raisons de croire que des individus p,vent etre aides A divelop­

per leur pouvoir c'e dicision pour examiner lea consequences de choix particuliers.
 

Les mithodes d'utilisation q'informations pour pr6dire, estimer et dfcider quel
 

chemin prendre, peuvent etre d~veloppfes dans des programmes intigras d'alphaba­

tisation et de vocation professionnelle. Une fois apprise, cette aptitude peut
 

aller loin et encourager lea types d'attitude et de conf-ance quand lea individus
 

prennent des risques.
 

L'auto-concept, l'information et la rialitg de l'environnement semblent
 

influencer la perception de l'etudiant quant aux possibilitfs et le besoin
 

d'acqugrir la capacite d'alphabetisation. Avec une comprehension rfaliste de ces
 

possibilitfs, une documentation adiquate et une vision pragmatique de sea propres
 

capacitfs A remplir lea qualifications exigees, l'ftudiant peut d6cider au mieux
 

quant A l'investissement personnel approprig pour acqufrir la capacit6 d'alpha­

bCtAsatAon.
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CHAPITRE VI
 

PROGRAMME EDUCATIF ET
 

PERCEPTION PROFESSIONNELLE DE L'ETUDTANT
 

Les deux points d~velopp~s dans cc chapitre sont : 1) le present
 

programme d'alphabitisation dans l'environnement sert A influencer
 

la motivation pour acquirir les aptitudes A lire et 6crire; 2) cer­

taines mithodes fducatives approches et information peuvent inten­

sifier la motivation de l'Studiant. Le chapitre explore ensuite les
 

mithodes ayant pour but d'aider l'tudiant A 6valuer ses possibilit~s
 

6conomiques, A comprendre la fagon d'y participer et A comprendre
 

les capacitfs nfcessaires A une participation dans ces possibilitis.
 

Presence d'un programme 6ducatif approprig
 

Le fait que la possibilitf d'un programme d'alphabftisation existe
 

semble etre une motivation pour l'acqugrir. Les habitants des villages marchent
 

souvent pendant des kilom~tres pour y assister. Cependant, dans le but de
 

maintenir son engagement, le contenu et le niveau du programme doivent ^tre
 

orient~s vers lea besoins des 6tudiants pour comprendre la relation entre l'alpha­

b~tisation et les possibilitfs gconomiques. Les renseignements relatifs au succis
 

gconomique de participants A des programmes precedents, servent de stimulant
 

puissant pour terminer lea cours. Les taux de succas s'glavent quand l'alphabi­

tisation et la formation professio'nelle sont liies de pres A l'emploi et A
 

d'autres possibilitfs 6conomiques dans l'environnement immidiat. Quant lea
 

participants voient comment certaines qualifications aminent A des emplois ou
 

d'autres activit~s iconomiques, leur conviction reste entiare. La mesure dans
 

laquelle lea programmes sont adapt6s A l'environnement est une considgration
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importante pour motiver les changements que les gens entreprennent riellement.
 

Certains programmes sont batis sur des motivations qui ne sont pas directement
 

iconomiques. Dans chaque cas ces programmes sont aussi lifs A des 6tudiants
 

sp~cifiques et A leur contexte pour qu'ils puissent avoir une vision nouvelle
 

d'eux-memes et de leur entourage.
 

Programmes intfgrgs d'alphabitisation et de formation professionnelle
 

L'ex~cution de programmes integris d'alphabftisation et de formation
 

professionnelle est difficile parce que les instructeurs ont souvent besoin de
 

se familiariser avec un nouveau contenu, l'instruction a besoin d'etre liie auA
 

est souvent n~cessaire de coordonner ces pro­possibilitfs fconomiques et il 


grammes avec d'autres projets nationaux. Dans les zones urbaines, le rapport
 

avec des r~munfrations iconomiques immfdiatement r~alisables est plus facile A
 

faire que dans les zones rurales oa l'attrait du gain n'est pas immfidiatement
 

disponible. Le planificateur de programmes d'alphabftisation dans les zones
 

rurales doit trouver quelles sortes d'information dans les comp~tences d'alpha­

bftisation aideront les travailleurs de ces zones A devenir plus efficaces et
 

plus productifs.
 

l'tudiant aux programmes intigrfs d'alphabatisation et de
Participation de 


formation professionnelle
 

Pour que les 6tudiants dfterminent leurs propres valeurs, les possi­

bilitfs de leur environnement, les risques qu'ils sont disposes A prendre et les
 

bin~fices qu'ils veulent retirer, ils doivent participer au projet et A 1'exa­

cution de leurs programmes educatifs. Cette participation a un effet positif sur
 

leur sens du contr8le (amour-propre) et assure une meilleure "harmonie" entre
 

leurs besoins et le programme 6ducatif. En voyant qu'ils controlent en partie
 

lea mfthodes d'instruction, les ftudiants ressentiront vraisemblablement qu'ils
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peuvent influencer leur environnement et agir sur les possibilitis. Ii n'est
 

pas facile pour beaucoup d'instructeurs qui n'ont pas eu l'occasion de compliter
 

leurs connaissances de l'4ducation par des siances de conseils et de dynamiques
 

de groupes, de faire participer les etudiants aux m~thodes iducatives. Ii est
 

souvent n~cessaire de faire un compromis entre ce qui est possible et ce qui
 

est id~al.
 

Approches iducatives dana les programmes intigrgs de formation professionnelle
 

Les ftudiants peuvent 9tre aides A comprendre les relations entre
 

l'alphab~tisation et les possibilitis 6conomiques par le personnel du programme
 

qui peut glaborer le contenu d'un cours avec les 6tudiants et mettre l'accent
 

sur ces relations; utilisation de m~thodes et mat~riaux fducatifs qui permettent
 

aux itudiants d'explorer cette relation, et maintenir un systame de contr8le
 

continu interne (6valuation de formation) pour diterminer les reactions de
 

l'ftudiant au programme.
 

Etablissement du contenu d'un programme :
 

Le d~veloppement des matigres qui aident les itudiants A voir cette
 

relation, signifie que les planificateurs et les 6tudiants doivent d6terminer
 

quels rapports existent et quels degrgs de capacitg d'alphab~tisation sont
 

n~cessaires A une participation efficace aux activits 6conomiques. Dans les
 

6conomies diversifiges cette tiche implique l'identification et la description
 

des possibilitis et le degri d'&iphabftisation requis. Les matiares du pro­

gramme deviennent les concepts n~cessaires au travail et le vocabulaire, ces
 

Dans des contextes moins diversifigs, cette
mmes mots n~cessaires A l'emploi. 


tache demande souvent la competence d'un chef d'entreprise pour identifier les
 

stimulants susceptibles d'encourager l'6ducation.
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Les approches pour divelopper les matigres d'un cours peuvent ^tre
 

observfes suivant un continuum, d'un c0t^ par la participation considirable
 

d'experts indipendants et d'un autre par une suite d'accords nfgociis entre
 

itudiant6 et professeurs. Cette derni~re approche suppose beaucoup de confiance
 

dans les ftudiants et professeurs, ce qul, itant donnt le peu d'aide requ en ce
 

qui concerne les ressources peut etre le seul choix possible. La premiere
 

approche facilite plus facilement l'intigration aux plans nationaux, mais est
 

plus coGteune et moins efficace pour identifier les besoins rfgionaux. L'approche
 

qui permet de prendre des decisions sur les matiares du programme entre profes­

seurs et itudiants a l'avantage de mieux ripondre aux besoins de l'6tudiant, mais
 

dipe.nd davantage des compftences de communication des professeurs. En examinant
 

ces deux positions extr~mes, les planificateurs recommandent habituellement un
 

melange des deux, suivant les ressources disponibles pour obtenir de la documen­

tation sur les matiares. Le personnel du programme doit planifier des matiires
 

qui
 

. reposent sur les prisentes possibilLtis iconomiques dans l'environ­

nement de l'itudiant;
 

a correspondent au degri d'alphabitisation requis par ceux qui parti­

cipent aux possibilitis economiques; et
 

0 aident les itudiants A comprendre que leur afficacitf izonomique
 

peut atre augmentfe par de plus hauts degrfs d'alphabftisation.
 

Mfthodes et Matfriaux Educatifs
 

En planificant un programme qui prend en considgration les caracti­

ristiques des itudiants, le personnel responsable a besoin d'utiliser des
 

methodes et des matfriaux qui font participer les itudiants a la structuration
 

de leurs activitfs fducatives. Bien que ces programmes, auxquels participent
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les ftudiants, aient ftg souvent efficaces, il est important de savoir que ces
 

mithodes de participation peuvent etre mfconnues des instructeurs comme des
 

itudiants. Si ces mithodes semblent apprpriies au contexte, le pr6blime devient
 

le plus souvent celui de former du personnel r6ellement disponible. Le processus
 

de formation devrait faire participer itudiants et instructeurs pour d6terminer
 

ce qu'ils attendent d'eux-memes, comment uls doivent contribuer et la possibiliti
 

d'etre plus A l'aise en ce qui concerne les mithodes. La mesure dans laquelle
 

les itudiants peuvent devenir les protagonistes de l'approche des programmes
 

6ducatifs, des matiares, du dessin, de la structuration et organisation, d6velop­

pement de la documentation, enseignement, formation et ivaluation peuvent avoir
 

une grande influence sur la crgation de l'auto-concept et de la motivation pour
 

agir sur l'environnement d'une maniEre indgpendante.
! /
 

Les mat~riaux 6ducatifs peuvent atre sp~cialement utiles aux instruc­

teurs dans leurs efforts d'application des m6thodes de participation et d'int6­

gration des 6lments d'un programme de formation professionnelle et alphab~ti­

sation. Bien qu'a premiare vue certains de ces documents puissent parattre
 

"didactiques" ils servent en r~aliti A former des professeurs A encourager la
 

participation des Atudiants. Apr~s les avoir utilisis, lee instructeurs sont
 

plus aptes A surrionter les diffirences d'ages, la connaissance des matigres et
 

font l'exp~rience avec des ftudiants adultes par eux-mgmes.
 

Contr6le du programme : Evaluation de Formation
 

Etant donne que lea programmes d'alphabitisation devraient 8tre
 

structures autant que possible suivant des situations specifiques, il est
 

ncessaire de d6terminer si les 4tudiants sont prepares de manigre adequate A
 

I/ Extraits et abrigis de Lyra Srinivasan, Perspective on Nonformal Adult
 

Literacy (New York : World Education, 1977), p. 72-74.
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participer aux p ibilitis iconomiques. En thiorie et en pratique, les
 

ftudiants ont besoin de participer directement au processus d'fvaluation. Si
 

les ftudiants 6prouvent un sentiment de responsabilitf envers la conduite du
 

programme, ils seront probablement motivis pour continuer. De plus, une fvalua­

tion de formation demande moins d'engagements de ressources ext~rieurs, que des
 

mfthodes formelles de contr6les plus rigoureuses. Le personnel du programme
 

doit divelopper certaines connaissances pour appliquer les mathodes d'fvaluation
 

de formation. Dans le processus d'Cvaluation :
 

1. 	L'ftudiant doit etre responsable de l'acquisition des connaissances,
 

de la poursuite des possibilitis feonomiques et des evaluations
 

suivant la n~cessite.
 

2. 	L'instructeur doit 8tre responsable de dfvelopper les connaissances
 

et l'attitude propres a 1'enseignement des adultes d'un programme
 

fducatif varig demandant une fvaluation de l'ftudiant et de
 

l'administrateur et de determiner les compftences appropriies et
 

leur niveau.
 

3. 	L'administrateur du program doit 8tre responsable pour determiner
 

si lee matiires enseignees sont opportunes et appropriges, respon­

sable du dfveloppement du personnel, de l'fvaluation des progris
 

des ftudiants et des activites de suivi.
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CHAPITRE VII
 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS
 

Ce chapitre prisente les corlusions et recommandations tirges des
 

recherches entreprises grace au Projet de l'fducation fonctionnelle
 

orientie vers l'alphabitisation (LOFE) pendant ces trois derniares
 

annies. La discussion dibute par des questions majeures relatives
 

aux stimulants iconomiques et A la motivation A l'alphabitisation
 

avant de presenter les conclusions et recommandations.
 

Stimulants gconomiques et motivation pour l'alphabftisation : questions
 

principales
 

Comment maximiser la motivation des petits entrepreneurs pour qu'ils
 

participent aux programmes de formation orientge vers l'alphabitisation ainsi que
 

professionnels, pour qu'ils prilvent un certain temps chaque jour sur leurs
 

affaires et qu'ils appliquent ces nouvelles informations A la gestion quotidienne
 

de celles-ci; ces fliments repr~sentent les questions princips'as liant l'alpha­

b~tisation A un progris iconomique. La motivation dpend de la valeur iconomi­

que qu'attribue l'&tudiant aux connaissances d'alphabitisation acquises et de
 

sa pertinence dans un contexte 6conomique. Dans ce sens, les recherches sur
 

la motivation pour l'alphabitisation montrent que :
 

" la capaciti d'alphabitisation posside une utilitf variable dans
 

des contextes variables et est apprfciie pour plus d'une raison;
 

" la valeur de l'alphabetisation est a la fois d~terminie objecti­

vement et perque subjectivement;
 

. la motivation 6conomique A devenir alphabete est li~e 1 celle de
 

pou~rsuivre de nouvelles activitis iconomiques;
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* 	la valeur de lacquisition de la capaciti d'alphab~tisation et
 

celle de mener A bien un programme d'alphabftisation sont souvent
 

difficiles a distinguer l'une de l'autre; et
 

* une confiance et une indfpendance accrues sont gfniralement associaes
 

a une nouvelle capaciti d'alphabgtisation.
 

Stimulants fconomiques et motivation al'alphabftisation : conclusions.
 

1. L'alphabitisation posside une valeur par rapport aux r~sultats
 

economiques convoit~s.
 

Le projet de recherches LOFE indique que lorsque les hommes d'affaires parti­

cipent a difinir les r~sultats souhaitfs de l'ftude de l'alphabatisation, ils
 

peuvent voir le lien entre la capacitf d'alphabftisation et leur activita
 

gconomique immdiate. Les planificateurs du programme ont fti aidis par leur
 

participation dans la conception d'une formation approprige.
 

2. La valeur 6conomique de l'alphabftisation dpend de l'applicabi­

litf et de la pertinence de ces connaissances ades t2ches
 

d'entreprises.
 

Quand les participants retirent des gains fconomiques immdiats pour avoir pris
 

part A un programme de formation, ils sont motives pour acquerir de nouveaux
 

degrfs d'alphabftisation. Les rfsultats sont meilleurs quand ils ont l'occasion
 

d'appliquer de nouvelles connaissances a des activit~s pratiques que lorsque les
 

exercices de formation sont plus thgoriques. Les stimulants fconomiques sous
 

forme de profits ou d'expansion de leurs affaires, jouent un grand r6le et aident
 

les itudiants A appr~cier les bfnffices de l'application de nouveaux concepts
 

d'alphabitisation aux activitfs des entreprises.
 

3. La valeur conomique de l'alphab~tisation peut itre observ~e
 

quand lle augmente les possibilitfs ou lorsqu'elle aide les
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propriftaires de petites entreprises et les producteurs A sur­

monter les obstacles qu'ils voient dans leur contexte personnel.
 

La perception accrue de pouvoir utiliser la capaciti d'alphabitisation pour
 

surmonter les obstacles dans leur propre contexte iconomique, semble etre posi­

tivement liie A des experiences de formation antfrieures et A la pratique cou­

rante de comportements novateurs. L'occasion d'explorer les activitfs 6cono­

miques, de diterminer les degres d'alphab~tisation exiggs et d'analyser le
 

potentiel collectif, contribue A rendre l'apprenti davantage conscient des
 

nouveaux degrgs d'alphabftisation et de leur application aux activitas 6cono­

miques qu'il peut rfellement entreprendre. L'accas r~cemment acquis A des
 

informatii's techniques dans le domaine du pratique, les rend capables de faire
 

face A ce qu'ils considgraient auparavant comze des obstacles A des initiatives
 

iconomiques d~terminfes.
 

4. 	Etre alphabite est une valeur 6conomique dmontrable quand on
 

peut faire voir que l'acquisition de compftences en lecture et
 

&criture augmente les possibilit~s d'atteindre un objectif
 

6conomiue.
 

Le fait de savoir par soi-mgme que ces comp~tences en alphabftisation doivent
 

6tre utilisges pour leurs propres avantages fconomiques augmente l'int~ret
 

personnel des 6tudiants pour le programme. Cette prise de conscience peut
 

etre facilitie par l'incorporation de participants A des programes de formation
 

antirieurs come source d'information. Sur les deux terrains de LOFE, il a W
 

observg que lorsque les activit~s pidagogiques ftaient associ~es A un accrois­

sement de la production, les participants les trouvaient plus utiles. Plus les
 

bfnffices et activites 6conomiques itaient immidiats pour les apprentis, plus
 

forte ftait leur perception du besoin de degrfs sp~cifiques d'alphabitisation.
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5. 	La valeur fconom-gue que les entrepreneurs accordent aux compi­

tences en alphabitisation est li~e A des activitfs educatives
 

qui donnent l'occasion de pratiquer ces comp~tences.
 

Les experiences de LOFE ont demontri la valeur des programmes d'iducation qui
 

ont donn6 aux participants l'occasion de determiner que l'alphabitisation a une
 

valeur fconomique; ces expfriences ont exigg qu'ils explorent difffrentes
 

fagons d'exprimer les valeurs fconomiques de l'alphabftisation; elles les ont
 

fait participer A 1'identification des degrfs d'alphab6tisation nfcessaires pour
 

participer aux activit6s fconomiques; et ont d~veloppg des comp~tences dacisives
 

de prise de decision. L'utilisatiou de mfthodes de participation a permis aux
 

facilitateurs et aux participants de concevoir et d'exfcuter conjointement des
 

activitfs spfcifiquement p~dagogiques centr~ea sur 1'auto-concept, 1'analyse
 

de possibilit~s fconomiques, 1'identification des degris d'alphab~tisation
 

nfcessaires et l'utilisation de connaissances pour risoudre les problmes
 

individuels et collectifs. Les experiences de LOFE en Equateur et en Tunisie
 

confirment que la valeur fconomique accordfe par les entrepreneurs a l'alpha­

bftlsation depend des occasions rendues possibles pour pratiquer ces connais­

sances pendant la formation. L'orientation pratique vers des situations de la
 

vie rfelle a permis aux participants d'aller dans la communaute pour questionner
 

leurs pairs sur la valeur, pour eux, de certains degrgs d'alphabftisation. Cet
 

exercice de formation ainsi que d'autres a permis aux participants de batir 

leurs propres options d'expansion et do changement et d'appliquer de nouveaux
 

degres d'alphab~tisation a d'autres activitfs gconomiques. Les connaissances
 

comprenaient : analyse du coft-benefice, exploration des risques et prise de
 

dfcisions. En somme, la formation procurait aux participants l'occasion de
 

d~velopper et d'appliquer de nouveaux degrgs d'alphabgtisation come un instru­

ment Rleur contexte fconomique immfdiat.
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Stimulants iconomigues et motivation A acgufrir l'alphab~tisation : recomman­

dations
 

1. 	Si le d~veloppement des petites entreprises doit rester A l'ordre
 

du lour. une 4tude supplgmentaire des besoins d'alphabitisation
 

de ceux qui les dirigent est nicessaire.
 

Etant donng leur mnrge limitie quant aux risques et aux innovations, ceux qui
 

produisent pour leur consommation personnelle et les travailleurs iconomiquement
 

marginaux ont besoin d'augmenter leurs connaissances pour identifier les options,
 

6valuev et riduire les risques, et acquirir les renseignements q'ii les aideront
 

A am~liorer leur contexte 6conomique. Ii serait utile, pour les programmateurs
 

de l'alphabitijation de continuer a dfvelopper des m~thodes efficaces de
 

liaison entre la gestion des entreprises et les com,"tences en alphab~tisation.
 

2. 	De futures tentatives de programmes pour intfgrer l'alphab~tisa­

tion A une formation professionnelle devraient etre une entreprise
 

de collaboration qui donnerait une plus grande importance aux
 

itudiants en tant qu'informateurs.
 

Les tendances antgrieures de prescrire un programme avant de diagnostiquer les
 

besoins, peuvent atre surmontges grace a l'utilisation de mfthodes de collabo­

ration qui encouragent la participation de l'apprenti a son contenu et A sa
 

conception.
 

3. Les approches visant A l'int~gration de l'alphabitisation a une
 

formation professionnelle doivent refliter les besoins de l'apprenti
 

et les ncessit~s rgionales.
 

La meilleure fagon d'apprendre l'application d'une instruction technique a la
 

gestion d'entreprises semble etre au moyen d'une mfthode de recherches et
 

d'analyses actives de taches sp~cifiques nfcessitant l'alphabatisation. La
 

motivation de l'apprenti Femble atre influencie par l'importance de sa parti-
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cipation A l'examen des possibilitis gconomiques et son identification des 

connaissances spicifiques d'alphabftisation pour Varticiper aux activit~s 

6conomiques existantes. Les programmes 6ducatifs r6ussissant le mieux . aider 

lea 6tudiants A lier les possibilit~s fconomiques et la capacitf d'alphaba­

tisation, sont centres sur leur auto-concept, les analyses de possibilitfs 

6conomiques immfidiates, l'identification des degrfs d'alphab~tisation requis, 

l'augmentation de l'initiative et la participation et l'utilisation de 

ressources individuelles et collectives. 

4. Une importance particuliare doit etre accordfe aux cours de
 

formation orientfs vers l'alphab~tisation qui dfveloppent
 

d'abord la facilite d'&locution se rapportant A dee NJets
 

tecfniques.
 

L'6tude de nouveaux vocabulaires et concepts, tels que ceux qui se rencontrent
 

en comptabilitf et gestion d'entreprises, est facilitfe d'abord par le develop­

pement de l'glocution. La capaciti d'alphabftisation suit plus facilement
 

lorsque les nouveaux corcepts sont compris au prfalable.
 

5. 	Une importance particuliare doit Stre donnie au dfveloppement
 

de la connaissance icrite des chiffres dans lee programmes de
 

formation pour lee chefs d'entreprises.
 

L'application de nouvelles mfthodes de comptabiliti et de gestion de stocks 

depend de la facilite avec laquelle lee participants exfcutent correctement 

lee calculs mathfmatiques. 

6. 	Une pfriode suifisante doit 8tre accordfe pour la creation de
 

prostraumes novateurs qui diffarent considfrablement de la
 

pratique existante.
 

Un 	programme dans lequel on demande la paeticipation des apprentis, est souvent
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nouveau aussi bien pour eux que pour les moniteurs. L'ilaboration de la docu­

mentation en utilisant les efforts significatifs des apprentis a des implica­

tions sur la motivation et le succis du programme, tout en refltant des
 

objectifs qui peuvent 6tre atteints dans de courtes pfriodes de temps.
 

7. Des recherches pratigues supplimentaires sont n6cessaires pour
 

dfterminer comment 2risenter de mani~re approprige un programme
 

de formation professionnelle, d'alphab6tisation et d'activitfs
 

de suivi.
 

Etant donni que certaines connaissances de gestion d'entreprises telles que
 

la gestion de stocks, sont spfciallsfes, les activit~s de suivi donneraient
 

aux moniteurs et aux participants l'occasion d'fvaluer l'effet de la formation
 

et d'identifier d'autres domaines n6cessitant une assistance technique.
 

8. La formation orientfe vers l'alphab~tisation pour lea proprie­

taires de petites entreprises devrait 6tre de courte duree.
 

Lorsqu'ils sont motives, les adultes peuvent atteindre rapidement de plus hauts
 

degrfs d'alphabftisation, spcialement considgrant la nature urgente de leurs
 

entreprises.
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